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Nous voulons votre 
patronage et avons con- 
finnce qu’une vi- 
gite à nos magasins nous 
l'assurere, 

THE ÉDMONTON CLOTHING 
CO., LIMITED 
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À l'approche du ce nous vous recom- 


mandons de; us procurer un 


Filtre CHAMBERLAND 
Système PASTEUR 


TnfaiJible contre la transmission 
par Jeau de toutes les maladies 
obiennes, vous donnant en 
tdub temps une eau limpide et 
Agréable à boire. 
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Le Canal de Panama 


————"<À 


Ferdinand de Lesseps après avoir 
mené à bien la formidable entrepris: 
du percement de l'isthme de Sue, 
après avoir vaincu les obstacles nati- 
rels les plus redoutables et le mar 
vais vouloir de l'Angleterre jalouse, 
conçût un plus vaste projet. 


* 


Il avait réuni la mer Rouge et h 
mer Méditerranée, il voulut réunir 
l'Océan Atlantique au Pacifique. Ce 
projet exécuté le monde était dôté 
d’une ceinture naviguable. Les na- 
vires n'auraient plus connu l'ennui ce 
tourner les continents, ils seraient «l- 
lés droit à leur but sans perdre 1e 
temps. Ces conditions auraient favo- 
risé le commerce du monde entier en 
rendant les échanges plus rapides ct 
meilleur marché. 

‘Mais le percement de l'isthme de 
Panama offrait de bien grandes diffi- 
cultés. Aux obstacles naturels venait 
se joindre Finsalubrité de ce pays où 
des milliors d'ouvriers furent terrassés 
par la fièvre jaune. Des millions s’en- 
gageaient à Panama, lorsque le gou- 
vernement français, ému par les plain- 
tes des porteurs d'actions qui se plai- 
gnaient de la lenteur des travaux cb 
par les demandes incessantes d'argent, 


En vente au prix de 815 chez 


À. Lapresle & À. Feypell 


Agents à Commission 


Deggendorfer Block 
P, 0. B, 568 


PHONE 3/9 
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Préparez-vous ! 


Si vous avez l'intention de % 
vous construire une maison, 


Faites vos plans d'avance. ; 


Nous serons heureux de vous 
donner des estnnés sur le coût 
de tous matériaux de construc- 
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ë Bois de la Colombie Anglaise & |se décida à intervenir. 

Fe et d'Alberta. $ Je passe sous silence le gros scan- 
d ; , ; s 

s Portes, Chassis, è dole soulevé par la découvorte du 
ë Moulures, ete.  % |gnspillage. 

£ Ÿ Beaucoup d’irgent s'égarait dans le 
es Ç ushi i fi 6 B ro th C rs Co. Ltd . & gousset de quelques hommes politiques 
& # lot on échange ceux-ci chaufaient les 
ci Edmonton, Calgary, Regina, Strathcona, Fort +. donuer 


boursiers et les disposaient 
leur or. Ferdinand de Lesseps calom- 
nié mourut de douleur, Le Projct 
français avait. vécu. oo - 

C’est alors que les Américains in- 
tervinrent, séduits par la grandeur de 
l'œuvre et par le nombre de dollars 
que le canal ne manquerait pas de 
drainer chez eux. 

Une commission d'étude trouva que 


LO à 


Saskatchewan, Red Deer 


ts ne dois DES ELX éd LORS CO NE À à d'à | 
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MARCHANDISES 
: PRINTEMPS 


DRAPS VENITIENS, 
TWEEDS, ALPAGAS, 
COTON A RIDEAUX, 
SOIES, INDIENNES, Etc. 


Dnfiitenent réalisable, 1 s'agissait de 
se mettre à l'œuvre. Mais les Améri- 
cuins soné gens pratiques, leur désin: 
téressement ne va pas jusqu'à entre- 
prendre de pareils travaux .sur une. 
terre étrangère. 

Tls favorisèrent, peut-être même sus- 
citèrent la Révolution de Panama, de 
laquelle naquit la petite république 
sécessionniste qui leur livra le terri- 
toiro nécessaire pour la construction 
du canal. Cet acte était illégal au 
point de vue du droit international, 
mais la doctrine de Monroe sur la- 
quelle s'appuyèrent les Etats-Unis et 
plus cncore le désir de voir construire 
rapidement le canal empêcha l'Europe 
d'intervenir, 

Les Etats-Unis, chez eux, allaient 
se mettre à l'œuvre. Tout le monde & 
présentes à la mémoire les fanfaronna- 
des des ingénieurs qui, pour un peu, 
auraient prétendu que la jonction des 
Jeux ocduns était un jeu d'enfant. 

Dans un discours prononcé par le 
Présidont Roosevelt, il était dit que 
la torre allait voler sous la pioche des 
ouvriers du canal, T6 la tente vole, 
c'est-à-dire qu'elle engloutit des mil- 
lions. 

(Voilà, sans doute, une acception 
que le Président Roosevelt n'attendait 
pas.) 

Ila bientôt fallu déchanter. Les 
ingénieurs ont dû reconnaître qu'ils 
ne réussirnient pas plus facilement 
que le Grand Français, malgré labon- 
dance de dolhus, qui fuit leur force. 

Depuis doux ans dix sept mille ou- 
vricrs travaillent dans la zôno du Cn- 


BOITE POSTALE 399 |nal, sans que cclui-ci ait été creusé 


aamsmanmmerr 


ès, 
. Maintenant est le temps de fuire vos achats de mar- 
| x n , f 4 
chandises pour le printemps ob l'été. 


Nos nouvelles étoffes à Robes sont superbes. 


CCRLÉTOSIDOSO2DBE0602H00H00000E20000000989000005850 


Prix pour plaire à tout le monde 
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McDougall & Secord 


Téléphone 36 
D DDC 0000000008202000002000800000000 


TEL, 4383 
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À Travers le Monde 


| d’an pouce. Ils exécutent des travaux 


préparatoires indispensables, parait-il. 


Mais cn attendant tout cela coûte 


fort cher et.lèes millions américains 


fondent plus vite encore que les milli- 
ons français, au grand mécontente- 


ment du congrès cb des journaux. 
Voici comment s'exprime l’un d'eux: 
“Ce travail qui devait, il y à deux 
ans, être poussé si activement, où en 
est-il aujourd'hui 1. 


300 millions de dollars au lieu de 200 
millions prévus par Je Congrès” 

Ceci n'est pas ponr étonner per- 
sonne. Les difficultés matérielles sont 
considérables, on les vainera à grand 
coup d'années cb de dollars. Mais 
pour avoir son nom attaché à une aussi 
belle œuvre, assoiffé d'immortalité 
chaque ingénieur “fournit son projet 
que dans son fort intérieur il se flatte 
de faire accepter par le Congrès. Et 
toutes ses ambitions personnelles ne 
pas pour faciliter la tâche de. ce Con- 
grès, saisi de vertige devant l’abon- 
dance des rapports ct projets dans 
lesquels d'ailleurs la majeure partie 
des membres ne voit goutte. 


En Chine 


Les bruits les plus allarmants cireu- 
lent dans le monde entier, il devient 
évident que cette fois le soulèvement 
des boxers sera beaucoup plus impor- 
tant qu'en 1900. 

L'empire semble d'ailleurs tout fai- 
re pour favoriser. le mouvement, il 
écarte les troupes régulières et les en- 
voie dans les provinces les plus recu- 
lées. Il pourra ainsi dire qu'il était 
impuissant à roprimer les troubles, 
mais personne ne se laisse prendre à 
ce subterfuge, ; 

La Russio a décidé de ne pas reti- 
rer son armée de Mandchourio pour 
faire face aux évènements les plus .im- 
prévus, Une rumeur incontrolable, 
mais fort plausible, vent que sous l'in- 
fuence du Japon, la Chine se prépare 
activement à soutenir une guerre avec 
la Russie, Ce mouvement serait de 
nature à réduire à néant l'influence 
Russe en Extrême-Orient. La mission 


allemands vient de demander l'envoi 
de plusieurs batteries de renfort. La 
France dont les intérêts sont si grands 
là-bas, se prépurent activement à om- 
pêcher toute action des Chinois sur 
l'Tndo-Chine et le Tonkin. 

Le silence qui se fait autour de la 
conférence d'Algésiras est do mauvais 
augure. 

Aujourd'hui en ÆEuiope on «& l'im- 
pression que les adversuires se recueil- 
lent avant do se lancet à corps perdu 
dans li grande guerre. 

Les Etats-Unis conscients de la 
situation se préparent fièvreusement à 
envoyer une armée en.Chine. 

De très grands approvisionnoments 
sont amassés à St-Francisco, 

Le mariage de Miss 
Roosevelt. 


N'avez-vous pas été frappés, ami 
lecteur, en parcouradb les comptes- 
rendus des journaux, de l'ombre dans 
laquelle on laisse le mari. 

De Miss Roosevelt aous connaissons 
tout, sa taille, le nombre de ses dents, 
la grandeur de ses yeux, son intelli- 
gence, son audace, ses/robes, (dont on 
abrillé ledessein, ma chère ?) ses bijoux, 
ses jeux do physionomie pendant la 
cérémonie, enfin tout et autre chose 
encore, mais du mari, rien.—Pas un 
mot—Si, cependant, après m'être don- 
né benucoup: de peinq jai découvert 


‘CG, A. LEDUC 


Courtier d’iImmeubles 


Lots dans toutes les parties de ln ville et dos environs. Visito ou correspon- 
dunce sollicitée. 


Bureaux avec Cannell & Spencer Cons, Co., Ltd, 
ère RUE, ? portes nord de la Jasper Avenue 


_ ALBERTA AGENCIES Ltd 
Assurances : Feu, Vie, Accidents . DR 


REAL ESTATE, Propriétés de ville et de campagne 


‘[journal de Montréal, 


De l'avis des in- 
génieurs conseils, il faudra encore 
quinze ou vingb ans pour son achève- 
ment et ce sera uné dépense de 240 à 


EUDI, 1 MARS 1906 


dans le compte-rendu copieux d’un 
cette phrase : 
“Le mariage de Mademoiselle Alice 
Roosevelt, fille aînée du président de 
la République avec l'hon. Nicholas 
Longwort, membre du Congrès, ete. 
etc. 

Cinq colonnes pour In femme, cinq 
mots pour le mari ! 

Sans doute nous aurions témoigné 
quelque re onnaissance au journal 
d'initiative, qui, sobrement, en quel- 
ques lignes nous aurait présenté cet 
heureux époux, cet homme digne d’é- 
pouser l’idole des Etats-Unis. 

Mais j'y pense, peut-être parmi ses 
qualités, fleurit la modestie. Il a peut- 
être jugé utile de passer un mot d’or- 
dre aux journaux, estimant peu néces- 
saire de mettre le monde entier dans 
le secret, de la peinture de ses souliers, 
le nombre de plis de sa chemise, la 
forme de son col, la longueur des bas- 
ques de son habit, le nombre de reflets 


de son tube etc., ete. 
R. B. 


Faits Divers 


Montana à Edmonton. 


En) 
À son passage à Winnipeg, la se- 
maine dernière, M. W. Robinson, un 
agent du GreatNorthern Ry.le chemin 
de fer de “Jim Hill,” a déclaré que la 
compagnie a décidé de construire un 
chemin de Havre, Montana, à Edmon- 
ton, passant par Medecine Hat, cou- 
vrant une distance d'environ 420 
milles | 
La Prochaine Session. 


mens) 

On est à faire tous les préparatifs 
pour la prochaine et première session 
de la législature d’Alberta. Nos dépu- 
tés siégeront dans la grande .salle de 
l'école dite : McKay Avenue Public 
School. Le siége du président sera 
placé sur des gradins, à l'extrémité de 
la salle opposée à Poscalier. De cha- 
que côté du trône seront des cham- 
bres qui serviront à MM. les députés, 
comme vestiaire, et à M. l’orateur, 

Au bout de l'allée, séparant les ban- 
quettes ministérielles de celles de l’op- 
position, vis-à-vis le trône de l’orateur, 
sera la galerie de la presse. 

On voit à ce qu'il y ait amplement 
place pour le public. 

L'ouverture de l1 session est une 
cérémonie tout à fait intéressante. Le 
lieutenant-gouverneur, représentant 
du Roi, accompagné d'une garde mili- 
taire, arrive en grande pompe, et pro- 
nonce le fameux discours du trône, 
disant ce que son gouvernement a fait 
et les différentes mesures ou lois qu'il 
proposera. Ensuite vient les discours 
du proposeur et du secondeur de la- 
dresse en réponse au discours du 
trône. Le chef de la loyale opposition 
de Sa Majesté vient ensuite On ne 


sait encore qui sera le chef de l'oppo- 
sition,. . 


Il y aura des débats très intéres- 
sants sans doute durant cette session. 
La question de In capitale surtout, 
éveillera bcaucoup d'intérêt et nous 


verrons probablement beaucoup d'é- 
trangers en ville, venus pour suivre ce 
débat. 


DES mean) 
Le G.T. P, 


Les contrats pour la construction de 
cette partie du chemin de fer allant 
de Portage la Prairie à Edmonton 
sont ontre les mains des contracteurs. 
Les premiers 275 milles ont étédonnés 
aux contracteurs McDonald, MceMillan 
Co. les 140 milles suivant, de Touch- 
wood Hill à Saskatoon, à la Canadian 
White Co. de Montreal, et la partie, 
de Saskatoon à Edmontoïi, 317 milles, 
à Foly Bros & Larson. Une des con- 
ditions de ces contrats est que les tra- 
vaux seront poussés aveëla plus gran- 
de activité possible. Le GT, P, ” 
maintenant 942 milles de chemin sbli 
contrat. ‘ 


Ccocoscoeseseessesece 
Complets de 86,00 à 
820.00, pardessus de $6.00 
à $18.00, meilleurs 
que des vêtements sur 

commande. 


THE EDMONTON CLOTHING 
CO., LIMITED 
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UN PHONOGRAPHE EDISON à 

(e) 

est l'idéal pour les divertisse- a 

n ments de famille, @ 

O Il remplace le musicien, ou S 

Û lui fait goûter davantage la & 

musique, On peut lui faire © 

“ reproduire de nos propres à 

chansons, ce qui n'est pas pos- ce) 

> sible avec d'autres machines, 

Frois genres, trois prix. x 

3 #30. 820. #5. 6 

_ $—— (à 

a Venez entendre quelques Q) 

. morceaux à Dos nagasins, (°) 

@ oO) 

(e) © 

= (®) 

: Edmonton Music Co. : 
e 

o L. G. PICARD, Prop. à 

à Avenue Jasper Edmonton & 

(@) 
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Charbon! Charbon! D. R. Fraser & Co. 


Limited 


Reconnu le meilleur dans 


l'emploi des poeles et EDMONTON _MILLS 
fournaises. 
Fabricants et Marchands de 
0 


tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc. 

La plus grande importation 


Livraison rapide à domi- 
cile dans toute la ville, 


ee 
L'essayer c'est l'adopter des bois de la côte du Pacifique, 


The Home Coal Co. Ltd 
À. E. MAY, Gerant 
Telephone 183 


Bureau en face du Marché 
QUEEN'S AVENUE 


Les 


promptement, 


commandes exécutées 


Tel. au moulin : SA 
Tel. en ville : 5B 


Le ‘“ Lumberman's Telecode” 
est en usage, 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Hallier & Aldridge 


Patissiers et 


Manufacturiers de 


... Confiseurs|6yx ASSIS, PORTES, MOU- 
TOUJOURS EN MAIN UN LURES. Etc 


GRAND ASSORTIMENT DE 
Marchands de 


FRUITS, SUIVANT LA SAISON |, OIS de O ONSTRU CTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Ete. 


Avenue Jasper Manufacture et Bureau: 


Un lot de sacs vides de farine à 
vendre, à 25 pour 81.00 


EDMONTON, ALTA, me. Rue Ouest, Edmonton 
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i GEORGES LALONDE 


MARCHAND TAILLEUR 
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Jusqu'à récemment, attache à la maison 
Reed de San Francisco, comme Coupeur eu Chef, 


CONONO 
ses 
CCR OC 
XLXLREEX 


Ouvrira le 15 mars prochain un étab'issement 


+ KA 
LA . 

; sur la Première Rue. + 
& 2 , , RO 
# Modes et Confection du dernier Choix. * 
+ La grande expérience de Mr LALONDE à 
+ New York, Chicago, San Francisco et Dawson A 
ë City, lui permet de garantir une satisfaction ab- a 
< solue. : + 
# Magasin, 3 portes nord de McDougall & Secord + 
Bu RENDENT ETES eee tee tostr ete rte tue rtootrste nn doter ARR IRORE A 


FF, G. Haldane & Ga. 


Achetez maintenant des lots de ville. 


La valeur du terrain en ville augmente rapidement.—C’est le temps d'acheter. 
Nous avons une longue listo de propriétes à vendre en ville, et à à la campagne, 


F. G. HALDANE & Co., Agents d’Immeubles 
EDMONTON, ALBERTA. 


Dr W. B. DESMTARTEAU 


Médecin Vétérinaire 


Ex-professeur de clinique au Collège Vétérinaire de Montréal 


4 


Bureau au ‘ Windsor Stable: # 


Tél. 189 | TT 
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Nos , Epargnes 


‘ EN — : 


Sécurité 


Cette Comp agnio offro À tous un lieu sûr pour loürs épargnos, et 
| 52: QUATRE POUR CENT 
‘VTntérêt Composé somi-annuellement 


National Trust Compagny Limited 


Coin‘o l'Avenuo Jasper eb de la lère rue 
A. M. STEWART, Gerant-Local, 


P. HEIMINCK & Co. 


_J. H. Morris & Co. 


Magasin à Départements 


Assortiment complet de MARCHANDISES SECTIES 
Une attention spéciale est portée au Dépar tement dus 
VETEMENTS DIE DAMES 
Seuls agents pour “it Reform ? Vaätements pour hommes, 
e Kuit to fit” vhtements de dessous et‘ swoatetrs ?”? 
» Keaths Conqueror ” Chaussures pour hommes 
“ Empress ” Chaussures pour dames 


Le meilleur et le plus grand assortiment d'EPICHRIES en ville, 
Livraison prompte et gratuite Tél 28 


Ddo000000000000000000000000000 


"Ouvert à tous les lecteurs du 
Courrier de l'Ouest 


Voulez-vous aidor à l'avancement du seul journal canadicä-français duns Alborta eb 
Saskatchewan, et gagner un des prix suivants ? | 


No. I.'A toutes les personnes qui nous enverront Je prix d'un an d'abonnement au 
journal, soit une piastre ($1.00), nous adresserons, fran: de port, un superbe 
portrait en couleurs, grandeur 17 x 22 pouces, de aquro Grand Canadien, 


100000000006 00000000000000000 


JASPER AVE. Si e id e 
‘EDMONTON if W ilfri Lau rier o Agents d'immeubles 
Nouvellement agrandi et complètement remodo- To 9 & |Lots de ville ct terrains agricoles de la“ Cic de la Baie 
é, Salle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- N OC, Ze Aux personnes qui nous enverront trois nouveaux ahonnements, soit grrois pias ” L , 
” chantillons, de bain, et toutes les améliorations tres (53.00), nous dunnerons un beau volume doré, sur tranche, do 175 pages, la © C Tudson ” à vendre. s tn) 
modernes, vie du Pape aeluel, illustrée de 22 gravures, dont dehx portraits de Terrains et fermes à v ndve, dans toutes les localit és 
# e' Q V2 . 
© d' Alberta 
H. HETU î Sa Sainteté Pie X Ed ou 
Propriétaire. + | ; . ë |.Tél. 333 Monton: . Boite 163 
ds ;. No. 3. Enfin, ceux qui nous enverront cinq abonnements nouveaux, soit cinq pinstre.. . : a : “a 
enr rmmase nanas see SA (35. 00), nous adresserons un riche ë 9 
LÉ . Ga vaut de l'or 


| 
The Mays Coal Co. Ltdi£$* Album-Souvenir nu 
l La qualité des produits de hot ou 
+ contenant 30 vues d'Edmonton et des environs, les portr aits des membres du lins ne varie pas. Notr e farine 


Cabinet d'Alberta, photographies des fêles d'inauguration, ete. 


“ Vhite Rose ” 


par excellence la farine qu ‘aime: a iné- 
nagère, s'est créé nno rencinmée: :Jille 
ne peut ètre aurpassée. Achetez la 


Le Meilleur Charbon sur le marche ; 
Celui que la ville emploie. 


H est relativement facile de gagner un de ces prix. On peul abonner un voisin, un pa- 
rent, un ami, Ou cncore, vous pouvez écrire à un parent où à un pri, au Join, lui annonçant 
la fondation d'un journal français à Edmonton et lui demandant de sy abonner par votro 
entremise, afin de vous permettre de gagner un prix. Ou encore, n peut abonner, soi-même, 
un parent de ]n province de Québee ; un abonnement au Courrier csb un joli présent; à faire, 


Ce concours sera clos le 1 mars prochain. Il faudra donc que tous les retours nous 
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LE MEILLEUR ET LE MOINS CHER 


EC 


leur 


OMC] 
Cacu 


é VVhite Rose ” ”. 


‘ 


Due roisi ri 
Teleph one ISI Bureau voisin de J. Morris, g soienb parvenus avant cette date, i 
Une Compagnie locale. + On devra se servir du bulletin ci-dessous pour faire les retour, gi devront être adres- SRE PERRIER TS. et vous n'en voudrez pas d'autre. 
x sés comme ci-dessoûs : | 
i 
L THE DOWLING MILLING € Ltd 
o., LI 


FT. 
À 


The Capital Express Co. 


Tout Charroyage fait promptement. 


Tel. 151 Charbon et Bois 


CONCOURS ‘64°? EDMONTON, Alta. 


: 


AM 
Date 


J. À COURTEMANCHE 
ENTREPRENEUR-MENUISIER 


, 


Le CouRRIER DE L'Oussr, Edmonton, Alta. Boite 25 


AVNUE JASPER, EDMONTON De Poële à vendre £ oo | 
$ Messieurs, ’ L ° Spécialité : Construction d'églises, . 
6 RICTIELIEU IOTEL, : EDMONTON, ALTA. 


Ci-inclus veuillez trouver la somme 
Î + . 


e 

- a, . N st 

s , 
CR sers ns rs rss ses ss sus stars ses rés sssseussss ; 
ï , 


COOOCOOOCCOCCOOODOC C0 -CODOOCCOT COCO TES 
Couchettes en Fer 
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C.N.R. |The Edmonton 


® QU = p ü 
Matelas Éiastiques +. . pour l'abonnement des personnes dont: les noms #6 Magasin et Restaurant Bottlings Works, 
Q J ! prose 7 ER CRE TE : [] : | br 
| Nous venons de recevoirln o . suivent. ot ‘ + AVENUE JASPER Manufacturiers 
charge de deux chars de ces 2 Ex Pack bn L'AYENUE PRASER d'eaux Gazeuses, 


NOMS, ADRESSES LE 


O 
CE ce 
“e 


e | - 


Michandises ; et nous pou- Oo) ’ . 
> N'tere vons vous vendre uu beau E ,  ., . : . Lean Minérale RED X° est un exeel- 
CS an p Lit, avec ressort cb matelas, s …. + Cigarcs, Pipes, l abacs, Jouets, lent remède pour les Rhumatismes 
Pour à et Bonbons. Notre Cho- la Constipalion, la dispepsie, les 
$9.50 ©] "* | ue mualadies du foie, des rog- 
® | colat spécial  “ College nons et de la vessie. 
Couchettes pour es ie Gun opus : DOSE---Une cuillérée à thé dans un 
© \, Gird ” est délicieux verre d’eau Prix de lt bouteille LM, 
S4.00 à À: Fruits, Huitres _— 
e sv. ruits, Huitres. | 
| en montant. £ | The Edmonton Bottling Works, 
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22 rapidement à droite et à gauche. L’ins-, de bois sruiplée, el le présenta à Men) 8 Jon mène temps, il Savança vers 
À ! i ’ ” tant d'après Flor nous les montra | ri en grande cérémonie, Tfenri but, Le [ttenvi gisant sue Ja terre, Le bohé- 
Feuilleton du “ Courrier de l'Ousrst 


rampaut vers nous dans la vallée. Ille | cercle se refomna autour du foyer, Une | ion se mit au-devant de Ini. 


vers l’ouest ; nos hidalgos font pres- qui nous eachaient l'horizon et le ciel, 
que tous ainsi. [ n’y na guère que le {On aurnit dit deux gigantesques rem- 
menu peuple à fréquenter les routes |parts, L'averse avait cessé, Le vent 
uouvelles. C'est seulement depuis no-|du nord-ouest chassant devant soi les 
tre entrée dans la montagne que leurs | nuées, balayuit le frmament, toujours 
mouvenents me sont devenus sus-| plus étincellant après l'orage. Ta Inne 
pects. Je ne vous ai point avertis par- | répandait à flots sa blinche lumière. 


get la plus terpitu tt ‘abri 
flottant qui nou: n° 

“Les nuéesens nt v::. J'me 
sur l'autre, ef ct, 0e 1er entre 
elles des déchire ce se: sait le 
bleu profond cui ci + ‘eye de l’he- 
rizon, vers le roneusot, er ait un 


poussa nn eri particulier. Les éclai-|gitana vint chanter et danser à linté- | 4 ant que douze-heures ne seront 
reurs s'arrêtèrent. À ce second cri, ils | rieur du cercle, se jouant avec la flum- ln écoulées, prononça-til résolument, 
rebroussèrent chemin el vinrent pai- [me el faisant volliger son écharpe au- tant que douze milles ne,seront pas 
siblement reprendre leur place au de-|dessus du brasier, Dix minutes s’écou- | franchis, nous défendrons notre hôte, 


, 
——OÙ cahos emportant € au! eule lu- {ce qu'ils sant en avant de nous désor-| ‘ Au sortir du défilé, nous nous trou- | vant du brazier, lèvent, puis 1 voix d'Henxi s'éleva, |fat.ce contre le’ roi ! , 
LE PETIT PARISIEN midre qui ré asi au cet. je ?teignait mais,el engagés dans une voie où nous | vâmes en face d'une sorte de valléel  “ C'était loin de nous encure, ce bra- | rauque et changée, “ Singulière foi 1 étrange . honneur ! 
(Suite) tous fes objes. : Heratt : £v route 1e pouvons plus les rencontrer, . circulaire, entourée de pics dentelés où | sier. Au premier moment, j'avais cru “—Coqnins ! s'écria-t-il, qu'avez-vous Tous les gilanos se rangèreht auliour 
| ‘ ._., Jgrimpait en spiralé nne uupe raide Elle nous expliqua que la vieille | croissantie encore en etlà quelques bou-| apercevoir des ombres noires derrière | mis dans ce breuvagse ? d'Ilenri, 
# Nous lui demandämes quel dieu ils | e, pierrense, . Les, 1: afales ‘étaient si |ronte, abandonnée à enuse de ces diffi- quets de pins de montagne : c'était laile cercle pailleté des gitanos; mais| ‘Il voulut se lever ; invis ses jaim- | « J'entendis bloù qui murmurail à 


bes chuncelèrent, el il tomba lourde- 
ment sur Je sol. Je sentis que mon 
cœur ne batlait plus, Ilenvi élait à 
terre et lutiait contre un cngourdisse- 
ment qui garotlait chacun de ses mem- 
bres, Ses paupières alourdies alfnient 
se fermer. : 

“Les gitanos rinient silencieuse 
ment autour du feu. Derrière eux, je 
vis surgir de grandes formes sombres : 
cinq on. six homes enveloppés. dans 
leurs manteaux, et dont les visages 
disparaient complétement sous les Inv- 
ges bords de leurs lentes. 

“ Ceux-là n'étaient pas des bolé- 
miens. 


mon oreille : : 
“—Je vous sauverni. Lous deux où je 

moindrai | ner 
., C'était vers.le millicu de la nuit. 
On n'avait cogchée sur un sac de tuile 
plein de inousse desséchée, dans 
tente du chef, qui dormnit non, loin 
de moi, HE y avail auprès de Jui son 
escopetle d'un côi&, son cimeterre de 
Pautre, Je voyais, à ln lueur dela hun- 
pe allumée, ses yeux dont les paupières 
demi-onuvertes semblaient avoir des 
regards, mûême dnns le sommeil. Aux 
pieds du chef, un gitano. étail blotti 
comme un chien et ronflait,  Jigno- 
vais où l'on avail inis mon gami Henri, 


cultés, passait du côté nord de la Bala- 
dron, tandis que Ja nôtre {tournait de 
plus en plus vers le sud à mesure qu'on 
approchuit des gorges. Les deux rou- 
tes se réunissaient à un passage unique, 
appelé ‘el paso de los Rapadores,” 
bien au delà du campement des bohé- 
miens. 

Par le fait, en avançant dans l’inté- 
ricur de la montagne, nons n'apereu- 
nes plus ces fantastiques silhouettes 
découpant leurs profils sur le ciel écar- 
late, Les roches étaient désertes aussi 
loin que lil pouvait se porter. On 
n'apercevait d'autre mouvement que 
le frénissement des hôtres agités par 


j'élais en garde désormais contre les 
illusions de la montagne. Je me Lus,eb, 
en upprochaunt, je ne vis plus rien, 
Plût à Dieu que j'eusse parlé ! : 

+ Nous étions À peu près au milieu 
de la vallée, lorsqu'un grand gaillard à 
face basanée se dressa au devant du 
bûcher, tenant à la main une escopette 
d’une longueur demesurée, Il cria en 
langue orientale une sorte de'qui-vive, 
eb Flor lui répoudit dans la ntême lun- 
gue, 

‘Soyez les bienvenus! dit: l'hom- 
me à l'escopette; nous vous donnerons 
le pain er le sel, puisque notre sœur 


“l'aza del diabbillo ” (1 Tasse du dia- 
blotin,) point central du inont Bala- 
dron; dont les plus hauts sommets 
sont jetés du côté et penchent vers 
l'Escurial, 


‘ La *Taza del diabbillo ” nous ap- 
paraissait en ce moment comme un 
gouflre sans fond. Les rayons de la 
lune, qui éclairaient, vivement le tour 
de lu Tl'asse ct ses dentelures, laissaient |1 
le vallon dans l'ombre et lui donnnient 
une eflrayante profondeur. 

‘Juste vis-d-vis de nous s'ouvrait 
une gorge pareille à celles que nous 
quittions, de telle sorle que l’une con- 


adornient. 

“Elle nous répôndil : Une cruche. 

Mais à Zamore, dans le pays de 
Léon, elle avait rencontré un bon frère 
de la miséricorde qui lui avait dit les 

‘ grandeurs du Dieu des chrétiens. For 
désirait le bantéme. 

“Elle fut huit jours entiers avec 
nous : le temps d'aller de Saint-Lucar 
de Castille aù mont Baladron. Quand 
‘nous arrivées en vue de cette monta- 
gne sombre et rocheuse où je devais 
-me séparer de ma petite Flor, je devins 
iviste ; je ne savais pas que c'élait un 
pressentiment, Pétais habituée Flor, 
Nous allions depius huit jours, assises 


fortes, que notre mule tremblait sur 
ses jambes, : 

"C'est drôle, m'écriai-je, comme 
cette hunière fait voir toutes sortes 
d'objets. Là-bas, à la crête de ce roc, 
j'ai cru apercevoir deux hommes taillés 
dans là pierre. 

“Henri regarda vivement de ce côté, 

‘Je ne vais rien, bit-il | 

“s[sn'y ‘sont plus, prononçs a For à 
voix basse, 

1! y avait douc réellement deux 
hommes ? demanda fenri, 

“Je sentis venir en mui une vague 
terreur que la réponse de Flor aug- 


menta, | 
voug amène. 


AV , à inuait li l a Tasse située . N 
sur li nême mule, nous tenant Fune 4} Non pas denx, répliqua-t-elle, [Ia rafale, ” tinuait l'autre, et que le Tasse situés à ébuc . “Quand mon ami. Henri cessn de [at pi ib je n'avais garde de 
autre, et bahillant tout le long Qu | juais dix pour le moins entre deux étrüib évidemment le pro-|  % Ceci était pour nous. Les gitanos Jutl 1 L 7. put PIeu sait que j6 n'Avus pari 

. , + , _ 1 DU , h 1 
À ‘: IV duit de quelque grande convulsion du | d'Espagne, el générulement toutes les |"UPLEr, je le crus mor fermer les yeux, : 
# Je demandai à Dieu ardeminent “J'étais sous In enrveillnneo d'une 


chemin. Elle m aimait bien, moi ie la 
regardais comme mi sœur, 

“TJ faisait chaud, Le ciel avait été 
couvert Loul le jour ; l'air pesait com- 
né aüx approchés d'un orage. Dès le 
bas de la montagne, de larges gauttes 
de pluie commencèrent à. ‘tornber, 
Henri nous donna son manteau pour 
nous enpelopper toutes deux, . et nous, 
coutinuämes de grinper, ‘préssant' no- 
tre mule paresseuse sous une torren- 
tielle averse. 

“Rlor nous avait promis hospitalité 
le plus coydiale au nom de ses frères. 
Une ondée n'était pas faite pour effray- 
er mon &ini ileuri, et nous deux, Flur 
et moi, nous étions d'humeur à parta- 


a Avinés ? 
‘__ Armés, 
“Ce.ne sont pas tes frères ? 
Non, certes, , … «un 
«..fSt nous guettent-ils depuis tons 
teiups ? 
“Depuis hier mûtin ‘its rôdent au 
tour de nous, 
“Ffonri regardait For avec défiance:: 
moi-même je ne pus me défendre d’un 
soupçon, Pourquoi ne nous avait-elle 


bandes qui vivent en dehors de là lai 
dans les différents royaumes de l'Eu- 
rope, jouissent d'une réputation méri- 
tée sous le rapport de l'hospitalité. 
le plus sanguinaire bvigand respecte 
sou hôte : ceci même en italie, où leg 
brigands ne sont pas des lions, mais 
des hyènes. 

‘ Une fois promis le sel et Pean,nous 
n'avions plus rien à craindre, selon la 
commune croyance. Nous approchû- 
mes sans déflance. On nous fit bon nc- 
cueil. Flor baisa les genonx du chef, 
qui ni imposa les mains fout solennel. 
lement. Après quoi ce même chef fit 
verser du brandevin dans une con 


i 


sol. Un bon feu s'allumait À l'entrée 
de cette denxième gorge. Antour du 
feu, des hommes et des femmes étaient 
assis. Leurs figures maigres et vigou- 
reusement accentuées se rongissaient 
aux lueurs du brasier, ainsi que les 
suillies des rocs voisins, tuudis que, 
tout près de là,.les reflets blafards de 
la lune glissaientsur les rampes mouil- 
lévs, 

“A peine : vorttines-nous au défilé, 
que notre présence fut signalée, Ces 
sauvages ontunçe finesse de sens qui 
nous est inconnue, On ne cessa point 
du boire, de funer ct de cnuser autour 
du feu,muis deux éclaireurs se jelèrent 


de mourir, 
“Un des hommes à manteau jeta 
une lourde bourse au milieu du cercle, 
“--linissez.en el vous aurez lo don- 
ble ! dit-il, 
“Jene reconnus point ln voix de 
cf homme, . ‘ 
“ Le chef des bohémiens répondil : 
SES 11 fau Jo temps ct la distance, 
douzé heures et douze milles. Lu mort 
ne peul êbre donnée ni au même licu 
ni lemmüme jour que l'hospitalité, : 
_Momeries que tout cela 6 l'hoim-" 
me en haussnnt les épaules ; en  heso- 
#æne, Où fnissez-nous lire ! 


vieille bohémienne faisant près de moi 
Poffive de grottes lle s'étail e “ourhée 
en travers, la Lôle sur mon épaule, ot, 
pa surcroît do Précaution, elle tenait 
en dounmant axe cuait droite cutre les 
siennes, n 

“Cu n'était pas tout à au | dehors, 
j'entendais le pasthgulier do deux 
entinelles, L'horlage à sable marqunil 
une heure après minuit, lorsque À 'en- 
tendis un bruitléger vers Fenirée do 
Ba tante, Je me Louvnai pour voir, Ce 
simple mouvement fl ouvrir lea yeux 
de mu duègne noire. Jélle s'éveills à 
demi eu grundant., Je ne vis, rien eb 


OÙ FLOR EMPLOIE UN CHARME 


“La nuit Lomba. Nous ne sungions 
plus à nos rôdeurs inconnus. D'énor- 
mes ravins eb des défilés infranchissa- 
‘bles les séparaient de nous mainte- 

nant. Toute notre attention était pour 

[notre mule, dont le pied avait grand’ 
peine à surmonter les obstacles, du 
chemin. *. N 

SH était nuit close quand ün cri de 
joie de Ælor nous annonça la fin de 
nos peines, Nous avions devant les 
yeux un grand elinagnifique spectacle. 

“Depuis quelques minutes, nous 
marchions entre deux hautes rampes 


Los 


pas prévenus. 

“2.J’ai cru d'abord que c'étaient des 
voyageurs comme vous, dit-elle, répon- 
dant d'elle-même eb davance à notre 
pensée ; ils suivaient le vieux sentier 
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L'Economie Domestique. 
‘ Cmmmsauess | 


Î + + ! 
Par ses ornements endeuillés, la psal 


modie soudainement attristée de ses 
hyrunes, l'Eglise noas prévient que le 


temps sneré de a pénitence approche 


Déjà l'âme chrétienne se recucille et 
je me ferais  scrupule, chères lectrices, 
de venir troubler ce pieux recueille- 
menton vous entretenant des “vi unités 


de ce monde. ” 


Laissons donc la mode et son frivo- 
le accompagnement et ensemble, cs- 
sayons d'acquérir une de ces vertus 
domestiques, aussi utile à la femme ri- 


che qu'à celle de condition modeste ; 


que ne doit dédaigner ni l’habitanto 


des villes, ni celle de l4 eampagne : 
veux parler de l’économie domestique. 
N'ullez pas prêter, amies lectriées, 
uu visage rude et sévère à cette gima- 
ble vertu : elle est, je vous assurr, sou- 
riante et d'un commerce agréul c pour 
qui sait la connaître et la posséder, 
Son ennemicla*plus détestée se nom- 
me prodigalité,, et cependant jamais 
elle ne sacrifie le bien être et la santé ; 
son amie intime est l'ordre—une autre 


vertu que nous étudierons — Si inti- | 


me même que l'une ne peut être sépa- 
rée de l'autre. 

L'économie domestique, bien com- 
prise, réclame tout d'abord, la compta- 
bilité journalière des dépenses du mé- 
nage, Ne vous effrayez pas, il ne s'a- 
git point d'une comptabilité compli- 
quée, rive ilisant avec celle d'une mai- 
son de comnucrce, mais d’une chode 
bien simple et cependant indispensa- 
ble si l'on ne veut dépusser les limites 
de son budjet et verser dans le gaspil- 
lige et les deltes. 

T1 faut inscrire les dépenses, de ma- 
nière à se rendre compte d'où provien- 
nent Îles abus et sur quels points doi- 
vent porter cs réformes. 1] est im- 
portant, que ectte inscription soit fai- 
te chaque jour: la némoire cest tou- 
te fraiche, sans efforts le nom de cha- 
que dépense vient sous la plume, tan- 
dis que s’il faut se mettre l'esprit à la 
torture, on s'énerve, on saute, ou l'on 
inscrit une somme quelconque à ia co- 
lonne divers : on se leurre ainsi par 
une comptabilité inexacte et l’on perd 
son temps. 


Vousné ‘arderez pas, chères lectrices, 
à vous apercevoir combien cette sor- 
te d'examen de conscience journalier, 
sa profitable à votre moral d'abord 
et au bien-être de toute In maisonnée. 

Si l'on a pas été ruisonnable ce jour- 
à, qu'une pointe de folie ait fait com- 
mettre quelque dépense exagérée, il 
sera facile, le lendemain de réparer le 
désastre par un peu plus de séverité. 
Mais il est bien entendu que jamais 
lt santé et le cofortable de tous, ne de- 
vrait être immolés. Il serait criminel, 
pour combler le trou qu'aurait fait au 
budjet, l'achat trop couteux d'une 
toilette, de’ priver, pa exemple, les 
enfants dun dessert ou d'un iunusc- 
ment promis, 


* 
+ + 


Les dépenses: aunotées journetlement 
ne constitueront pas cependant toute 
ln comptabilité domestique. T1 faudra 
savoirsurquelspointsdevront porterles 
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économies, ao autre points il sera 
possible de renforcer ; pouvoir compa- 
rer facilemenfle coût de telle on telle 
nécessité de ta vie, d'une annéé, d'un 
mois à un tre : pour cela il faudra 
classer 1 


‘| Plus 


tte division sera détaillée ! 
moins vous vous égarerez. lle pour. 
ra comprendre les chapitres suivants. 
MABON, lequel euglobera, le layer 
s'il ya lieu, l'achat et lentretien du 
molilier etc, Fos d 


? ENAGE: nourriture, gages de do- 
méstiques, menues dépenses de chaque 
pur Ce chapitre, sera l’objet de la 
plus active surveillance, car c'est le 
plus variable et celui où les économies 
devront être les plus raisonnées, 


Où vous pourrez exercer celle sage | prais de décors, costumes, etc, 


économie, c'est au tableau suivant, 


he ÉCOUTANT TEE 


différentes dépenses, "oi 


be 


RD à ER RANAON EU MATE 3e, 


NOTES LITTERAIRES. 
ROSEMONDE GÉRARD. Î 


Nous publions, aujourd'hui, sur le dé 
sir d'ung'de hos'léctrices, ‘un fragmen; 
de l’Eternelle Chanson, le poême char: 
mant de Rosëmonde Rôstand.. 

La renommée de cette délicate poi 
tesse, auprénom délicieusement vieillot 
est-elle venue jusque dans ce lointui 
on ct sait-on qu'elle est la compagre 

d'Edmond Rostand, l'auteur univer- 


sellement connu de Cyrano de Berg:- | 


rac et de l'Aiglon, et qu'à elle seul, 
pout-êt re, il esc redevable de ses lu- 
riers ? | : 
Sans elle, Cyrano de Bergerne, la 
pièce héroïque qui fut le coup de chi- 
ron du succès de son mari, n'eut, sus 
doute, jamais vü lé" feu de la rame. 
Je directeur du théâtre de ln Poe 
Saint-Martin, à qui Rostand àâvait pi- 
senté son poûme, reculuit devant es 
frais énormes de la mise en scène qu'il 
comportnit : doutant que le succès fut 


en proportion. Depuis un an le manis- F 


crit dormait dans les cartons poudreix, 
lorsque Rosemonde apprit enfin la 
cause de ce silencieux oubli, Sans héi- 
tation elle prit à sa charge tous bs 
Sa dot 
pentière, 825,000, y passa. . 


L’'Eternelle Chanson 


; Je vous ; Jaisse, ami cher, |] 
Que vous avez trouvé me 
La mèche dé cheveux qui 


(Fragments) 


Ceci est mon testament 
a très mignarde estampe 
ressembler beaucoup, 
frisait sur ma tempe, 


Les médailles d'argent que je portais au cou 
Et je vous laisse aussi ma.robe de mousseline 
Celle que vous aimnez—mes souliers de satin 
Et mon petit manchon et puis la capeline 


Dont je m'emmitouflais p 


our sortir le matin. 


Je vous laisse mes gants et une ombrelle rose 


Et je vous laisse encore n 


ayant pas autre chose, 


Tous mes petits rubans de toutes les couleurs, 


Le missel que pour vous j 
L'anneau d'argent bruni, 


e lisais à la messe, 
sceau de notre promesse 


Et ma tombe, ami cher, avec toutes ses fleurs... 


EE 


qui & nomTOILETTE, enrespectant tou- 
tefois le rang social où vous êtes pla- 
cées, Vous classerez sous ce nom Îles 
achats d'étoffes, notes de couturières 
modistes, ete, | 

La colonne ENFANTS, comprendra 
les frais d'éducation Loilette, jeux etc. 

Le chauffage, éclairage, blanchissage, 
demanderont aussi tonte l'attention 
d'une maitresse de maison sige'et pru- 
dente, | 

Enfin dans la rubrique divers, on 
classern les frnis de médecins, dentis- 
te, déplacement, corespondunce etc, 


Une habitante de la campagne sup- 
primera s'il y a lieu, le loyer, chauffa- 
ge, blanchissages’il est fait à la forme, et 
par contre ajoutern la mention PRo- 
DUITSDE LA FERME. Les poulets, œufs, 
beurre, porcs, seront portés dans cet- 
te colonne avec le prix du cours. 

Ce sera un excellent enconragement 
pour soigner davantage, si possible, 
cette source de richesse domestique. 

En vous rendant compte,’ pour ainsi 
dire à chaque instant, de vos dépenses, 
vous éviterez ces soucis, ces regrels 
que l'on éprouve. quand, à la fin de 
Paunce on constate un manque d'équi- 
libre irréparable dans le budget du mé- 
nage. 

MAGALE, 


ROSEMONDE ROSTAND. 


Le soir même de la répréser tion, ne 
sachant encore quel accueil 02 ferait À 
la pièce, mais aveuglement confiante 
dans le talent de son mari, ell: amenait 
au théâtre Jenn et Murcel, ses deux 
enfants, pour qu'ils assistassent autri- 
omiphe de leur père. | 

Sa tendresse d'épouse vita inquiète ; 
elle cherche à éviter que {e moindre 
heurt ne vienne blesser l'âne sensitive 
de celui dont elle dit : L 


Vous êtes mes espoirs ct mes désesné- 


-.(rances ! | 
Vous êtes mes pensers lès graves ou | 


[très fous ! 


Vous êtes mes bonheurs et toutes mes 


{souffrancés, 
Car rien ne m’attcint plus que ce qui 
vient de vous. 


us | M. 
ECETTES ET CONSEILS 
PRATIQUES. 


ENTREMETS DUCITESSE, 


Préparez des tartines de pain sans 
croute largement beurrées el garnies 
de marmalade d'abricots, et placez-les 
au fond d'un moule üni, beurré. Sau- 
poudrez de beaux raisins secs, Remel- 
tes un rang de tartines, recouvrez de 
raisins ct remplissés ainsi le mouleanx 


le bruit-cessa, Seulement, je n'enLen- 
dis bientôt plus qu'un pus de sentinel- 
lé. Au bout d'un quarl d'heure, l'au- 
tre sentinelle cessa aussi de 50 prome- 
ner, Un silence complet régnait au- 
tour de ln tente. | 

Je visla boile osciller entre deux 
piquets, puis se soulever lentement, 
puis un visage espiègle el souriant. 
apparaitre, C'était Flor. Jille me 
fil un petit signe de tôte. Elle n'avait 
pas peur. Son corps souple eL fluel 
passit après su Lêle. Quand elle se mit 
surses pieds, ses beaux yeux noirs 
tiomphuient. CT 
"Le plus fort est fait! prononça-| 
t-elle des lèvres $euloment. nu à 
*“Jen "avais pu'retenir un légermou- 
vément de surprise, et ma duègne s'é- 
uit encore éveillée, Flor resta deux 
oi trois minutes immobile, un doigt 
su lv bouché, ‘La duègne étuit ren- 
dormie, Je pensais : 

11 faudrait ôtro fée pour dégager | C 
mon épruile ct sa main. joe . 

de J'avais bien raison, Ma petile 
Flor était lé. Elle ne venail pas à 
moi elle allait vors la nuitée où ormuit 
le chef, entre son sabre ebson escopel- 
te. Elle so plaça devain lui et le re- 
gardu un ins{ant fixement, La rospirn- 
tion du chef devint plus tranquille, 
F lôr so penehia sur lui at bout do quel- 
qués secondes, ol appuya légèrement 
le pouce ct l'index contro ses tempes. 
Les paupières du chef 80 fermèvent. 

“Elle me regardu ;'s8es yeux pétil- | 
Inient comme deux gerbes d'étincoi- 
les. 

“—H6 d'un, fitrelle, + | 

“ Lo giluno ronflait loujours, lu tête 
sur ses genoûx, 


“Elle lui posa lu main sur le front, 
tandis que” son rognrd impérienux le 
couvrait. Peu à pen les jambes du gi- | 
tano s'allongèrent, et sa tête renver- 


Ü 


kdo myslérieux; Jo sentais, moi-même 


sée toucha le sol, vous cussiez dit un/ 
mort, 

tit de deux ! dit-elle, 

“ Restait ma terrible duègne. Klor 
prit avec elle plus de précautions. Elle 
s'approcha lentement, lentement, la 
couvant du regard comme le serpent 
qui veut lasciner l'oiseau. Quand celle 
fntà portée, elle étendit une seule 
main qu'elle tint étendue à la hauteur 
des yeux de l'Egyptienne. Je ‘sentis 
celle-ci tressuillir intérieurement. À 
un moment, elle fil effort pour se dres- 
ser, Flor dit : 

“Je ne veux pas | 

La vicille poussa un grand sou- 


| pire E 
“ La main de Flor descendit lentc- 
ment du front i l'estomac, el s'y arrû- 
ta Undeses doigts faisait li. pointe 
et semblait émetlre je ne sais quel flui- 


à travers le corps de ln duègne Tinfu- 

ence ébrango de ce fluide., Mes paupiè- 

res voulaient se fermer, 
_Reste évoillée L' 

Flor avec un coup d'œil de’ reine, 

.“ Les ombres qui voltigenient déjà 
autour de mes yeux disparuront. Mais 
je croyuis rôver. . Lu. 

.* Lamnain de Flor, se relova,, glissa 
une soconde fois au- dessus du front de 
la bohénmionne, et revint pointer en- 
tro ses deux yeux, Tout le corps de 
lu vicille s'affuissa, Je li sentis plus 
lourde. COR 

4 For étuit droite, grave, imperieu- | 
‘se. Sa inain descendit oncore pour se | 
relever de nouveau. Au bout de deux 
ou. trois minutes, elle sç rapprochn, et 
ft comme un mouvement de brusque 
aspersion au- dessus du crâne de 
vieille, Ce crâne étail de plomb. 

4 Dors-tu, Mabel ? demanda-t- 
elle tout bas. 


#__ Oui, je dors répondit In vicille, 


L û 
me commenda 


: 


serainte. dela voir 


point. 


sueur glacée. 


“Mon premier mouvement fut de 
croive à une comédie. . 
‘ Avant de regagner le campement, 


Flov avait pris de mes chevenx et de 


ceux d'Lfenri pour les mettre dans un 
petit médaillon qu'elle portait’ au cou. 
Elle ouvrit le médaillon et plaça les 
cheveux d'Henri dans la, main inerte 
de la vieille, 

“Je veux savoir où il, est, dit-elle | 
encore. 

# Lu vicille s'agita el gronda. 
s'éveiller, Flor la 
poussa du pied rudement; comme pour 
me prouver Ja profondeur de son som- 
meil. Puis elle répéta : 

— Enteuds- tu, Mabel, je yeux si 
voir où il est. _ ; 

“s_—_/ entends, reprit la bohémienne ; ; 
ie ‘le. cherche, Quel est done .ce lieu’ ? 
uue.grotie ? un souterruin ? Qù l'a dé- 
pouillé fe son manteau eb dë-$on pour- 
Ah s fnterrompit-elle en 
frissonnant, ie vois ce que ç'est. C'est 
une Lombe ! 

“Tous” mes pores 


rendirent ne 
“— Il vit cependant? interroger 
For. 

ii vit, répliquu 1 Mabel," , IL dort, 
si—Etla tombe, où est-elle ? : 
“Au noyd du qunp., Voilà deux 

ans qu'on y enterra lo ‘vieux Hadji. 
L'homino a la tête appuxée contre les 
os d'Iladji. 


Flor., 
#i Au nord du camp, répétrln vieille, 
la première fissuro entré les roches ; 


june pierre à soulever, trois marches à f °: 
. 1 


descendre. Vif 


“ _El con rent Mévoiier # 
“Tu as ton poignard. 
‘ —Viéns | medit Flo, u 
ue LU sans prendre aucune préciut- 
tion, elle rejetu de côtéde Mnbel, qui 


sèt 


Hunt 


“ D } ‘ 
tomba sur le sac de mousse. 


J'eus 


‘6 Jo veux aller à cette tombe, dit}: 


DE HO 


PT 


DT 


.. 


trois-quarts, ‘Achevez de remplir à 
l’aide d'une crême faite avec deux cuil. 
lérées de farine, du lait et quatre jan- 
nes d'œufs bien battus. Laissez imbi- 
ber fortement les tartines, tassez, met- 
Îez du beurre en petits morceaux à la 
surface, faites cuire au four en piquant 


quelquefois l& lame d’un conteau dans l' 


le gâteau. Lorsqu ’elle en sortira nette, 
démoulez le gûteau, ! laissez refroidir et 
couvrez d’une créme à la vanille. Dé- 
corez d'abricots'en conserves et servez. 


MÉRINGUES À LA CRÈME, ; 


| Fouettez six, blancs d'œufs, très frais, 
jusqu’ à ce qu ils Soient enneige, Mélez 
y ‘deux tasses” de sucre en poudre.et 
l'écorcé d’un citron rapée. Himédiate- 
ment mettez cette pâte par cuillérées, 
sur une feuille de papier que vous au- 
rez farinée, en les esparant et en leur 
donnant la forme d'un petit œuf, Sque 
poudrez ‘de sucre let mettez au four- 
nenu doux huit où dix minutes, Les 
meringucs ne doivent pas dorer, 


ENTRETIEN ET: , NETTOYAGE DES 
BROSSLS. 


Ne laver les brobses à habits que. [le 
moins possible et he se servir pour crla 
que d’eau froide dans laquelle on vei se 
une petite qua tilé d° ammoniaque. 
Evitez de mouille le bois ; pour cela, 
il faut les faire sécher en les posant sur 
les crins et non sur le dos. 

Le nettoyage préférable est le son très 
sec qui enlève très bien l'encrassement 
sans ramollir les grins. 


BLANCHISS\GE DU LINGE. 


Voici une recette qui, je espère, 
sera bien accueillie des ménagères. 

Pour obtenir du linge très blanc on 
fait dissoudre à chaud deux livres de 
savon dans. une pé tite quantité d’eau ; 
puis on verse dans une cuvette une 
douzaine de gallohs d'eau froide, la 50- 
lution ci- -dessus d savon, une cuillérée 
d'essence de  térébenthine, deux cuillé- 
rées d'anmoniagt e. On brasse ce mélan- 
ge à l'aide d’un bd, irès propre, puis 
on y, plonge le linge à laver et. on cou- 
vre la cuvette. Après deux ou {rois 
heures on le retire, on le savonne et 
sans beaucoup. d'efforts il acquiert une 
blancheur parfaite, 

Ïl va sans dire que le procédé n'est 
pas applicable aû linge ‘de couleur. 


TACHES DE BOUE. 


© Voici bientôt. de. “dégel et avec lui les 
désagréables 1 tachès de boue. ‘Il suffit 


faire dispataîtrs. L . 
Cépendant. les “Bottes délicates. ne 
‘supportent pas fabilement un frotte- 
ment énergique, je conseillérais, dans 
ce cas, d'enlever “la tache par le lavage 
À. l'eau claire. ‘St ce moyen est insuffi- 
sant, on étendra dessus un peu de jau- 
ne d'œuf délayé dans une petite quan- 
lité d'ean. On frotte, doucement jus- 
qu'à disparition complète, puison‘rince 
soigneusement à l’eait fraiche, 


—— 
MON ALBUM. 


L'amitié est le sentiment le plus pur 
et le plus profond parce que, libre'dans 
la paissance, il le demeure dans son 
COUrS.. ' 

Les “méchants . envient cb haïssent ; 
c'est leur manière d'admirer. 

F Ne rien attendre ; tout espérer. 


Henri, cinq ans, dpprend le Déca- 
logue dans son cnthéchisme : : “Tune 
déroberas pas. ” 
—Mademoisolle, dit- il à son insti- 
tutrice, qu'est-ce qué dérober ? 

Sa petite sœur, Ollette, quatre ans : 
—C'est de ne pas/6toi sa rôbe, 


La vieil- 
le resta là comme une masse. Je vis 
avec sbupéfaction qu'elle avai les yeux 
grands ouverts. Nons sortimes de la 
tente, Autour du féu, qui allail s'élei- 
gnant, il y avail un cercle de gitanos 
andormis, Flor avait pris à La main 
la lampe, qu'elle couvrait d'un pan de 
su mante. Elle me Montra une secon- 
de tente au loin et no dit : 
- —Ciest là que soht les chrétiens. 

‘ Ceux qui voulaientassassiner Hen- 
ri, mon pauvre aubiil 3, 

“ Nous allâmes au nord du camp. 
Chemin faisant, For me tr détacher 
trois petits chevauxi de-la Galice qui 
paissaient les basses branches des av- 
bres, retenus à des piquets par leur li- 
COUL. Les gitanos né so servent jamais 


DR pt 


ide mulés. | ar 
ie Aù "bout ‘de anelques pas, ‘nous 
'trouvêmes ln fissurd entre deux roches, 
| Nous noûs y engagehmnes. Trois de- 
grés tiflés dans le gra ranit descendaient 
à l'entrée. d un caveau fermé par une 
grosse pierre, que nos ‘effouts réunis fi- 
iront tomber. Derrière la pierre, la lu- 
our de ln, ‘Inmpe nous montra Henri à 
demi-dépouillé, plongé dans un som- 
meil de mort et couché sur la terre 
humide, la Lôte appuyée contre un 
squeloite humain, (Je n'élançui. J’en- 
tourgi de: mes bras, ile cou d'Henri, je 
J'appelni. Rien! | 
4 For était derritée nous, ° , 
ï — Tu. J'aimos bib, .Ayprore,. me dit- 
ele ; tu l'aimeras 1 iieux |! 
“._Réveille-le ! téveille-lo ! au. nom 
de! Dieu, réveille-le |° pa ns 
L Elle prit. les, déux “mains, ‘d'Henri 
Après avoir déposé Ja luppe sur le sol. 
nt ‘ion charme-ne peu. on ici, ré- 
[pônait-elle : ; fin bulo] psaw. des gyp- 
sies d'Égçosse ; . il, dormira jusqu "à ce 
que le fer chaud! ait “Louché le creux de 
ses mains et la plante de ses pieds. 


mn 


souvent d'un coup de brosse pour les | 
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cs 12, N.E. Qr. 7-58-3 all open prairie, excepf about 31 SW, Qr. of 1-54, West of 5th Mer. Can all Ex 
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‘_—Te fer chaud! répétai-je sans 
comprendre. 

#._Et dépéchons !'ajouta For, car 
maintenant je risque ma vie tout au- 
tant que vous deux | 

‘Elle soulcva sx basquine cb tira 
des plis de son jupon, alourdi par les 
morceaux de plomb cousu dans l'our- 
let, un petit poignard à manche de 
corne, 

#6 — Déchausse-le ! commanda-t-elle. 

, * J’obéis machinalement. Henri por- 
tait des sandales | AVEC des _guûtres de 
major, “Ma main hà embläit si fort que 
je ne pouvais délacer les courroies. 

Vite ! vite ! répétuit Ftor. 

“ Pendant cela elle faisait rougir la 
pointe de son petit poignard à la flam- 
me dela lampe, J ’entendis un frémis- 
sement, court : | c'était le poignard 
brûlant qui s ’enfonçnit dans Ja paume 
de la main d'Heriri, Le fer, mis au feu 
de nouveau, perça également le creux 
de l'autre muuin. Henri. ne fit aucun 
mouvement. 

‘ A la plante des pieds! s'écria ; 
vite! vite! il faut les quatre douleurs 
À lu fais. 

# La pointe du poignard séparn en- 
core une fois là flamme de ln lampe. 
Flor se mit à. chanter un ghunt : dans 
sa langue, inconnue, Puis elle piqua 
les pieds d'Henri dont Jes lèvres se 
crispèrént: SUN ° 

‘Je lui devais bien cola, ‘disait 
Flor en guettant son réveil, cé! chér 
jeune seigneur! et à toi aussi, ma 
rieuse Aurorc. Suns vous, je serais 
morte de faim. Sans moi vous n'iu- 
riez point pris cette route, 'e"est moi 
qui vous ni attirés dans le piège. 


“Le psiw des sorcières d'Écosse ost 
fait avec le suc de cette laitue rousse 
et frisée que les Espagnols ugnment 
‘“lechuga pequena, ” joint àrune cer- 
tuine quantité de tabac distillé et à 


l'extrait simple du pavot des champs. 


C'est un narcotique loudroyant. Quant 
à la manière de mettre fin à ce redou- 
table sommeil, qui ressemble à la mort, 
je vous dis ce que j'ai vu, ma mère, Les 
piqûres. de fer rouge sans le chant bo- 
hëme (au dire de ma petite l'lor) ne 
produiraient absolument aucun résul- 
tat. De même que dans les contes 
hongrois ane disait si bien ma jole 
compagne, la clé du trésor d'Ofen ne 
saurait point our rie la porte de cristal 
de roche, si celui : -qui la porte ne 
connaissait point le mot- fée : 5 ts mare 
morndno, ” 

‘Quand Henri ouvrit les yeux, 
mes lèvres ‘étaient sur son front. ‘Il 
regarda aüfour de lui d'un air égaré. 
Nous efñimes chacune un sourire de su 
pauvre bouche pâle. ‘ Quand ses yeux 
tombèrent sur ‘le squelette ‘du vieux 
Hadiji, il reprit son, air sérieux et 
froid, ° ” 

“Oh! oh! dit-il, vôici donc le comm: 
pagnon qw “ls m'avaient ‘choisi, * * Dans 
un mois, nous aurions fait là paire: 

“In route, s'écrin F {or s'il faut 
qu'au lever du soleil nous soyuns hors 
de lt montagne. 

‘Tlenri était déjà debout. 


‘* Los petits chevaux nous aften- 
daient, à à l'entrée de la fissure. Klor se 
mit en “givant comme guide, ur elle 


était déià venue plusieurs | fois en ce 
lieu. Nous conimençämes à gravir au 
clair de lq lune les derniers sommets du 
Baladron. Au soleil levant, noûs étions 
en face de l'Escurial. Le soir, nous 


arrivions days la ‘eapitale des Espa- 
gnes. 


‘Jo’ fuk bien heureuse, cur il fut 


convenu : que Flor restornit avec nous 


Elle ue pouvait rétournér aÿèc ses'frè- 
rés après ce qu ‘elle avait fait. Henri 
me dit £ 

An petite Aurore tu auras une 


sœur. 


LE 


“Ceci alla très-bien pendant un 
mois. T'lor avait désiré être instruite 
dans la religion chrétienne ; elle fut 
baptisée au couvent de l'ncarnation, 
et fil sa premièré communion avec 
moi dans lx chapelle des mineures. 
lle était piense à sa façon et de bon 
cœur ; mais les religieuses de l'Incar- 
nation, dont elle dépendait en sa qua- 
lité de cunvertie, voulaient une autre 
piété. 

‘ Ma pauvre Flor, ou plutôt Maria 
de la Santa-Cruz, né pouvait leur don- 
ner ce qu'elle n ’avait point. 

Un benu matin, nous la vimes 
avec son ancien costume de gilanu. 
Henri se mit à sourire et lui dit : 

4 _ Gentil oiseau, tu as bien tardé à 
prendre ta voléer 

# Moi je pleuruis, ma mère, car je 
j'aimais, ma chère pébite For. je lai- 
anuis de toute mon'ñme | 

“Quand elle n'érmbrässa, les larme- 
lui vinrent Aux yeux aussi, mais c'était 
plus fort quelle, lie partit en pue 
mettant bien de reéfenir. Hélas ter 
je ln vis sur la Phi Santa, au milivu 
d'un groupe de _gens du peuple. Elle 
dansait au son" d\nt tambour de bas- 
que, avant de dire da bonue aventurt 
aux passants. or 


“Nous denseuriohs at revers de la 
calle Real, dans une pétite rue de mo- 
deste apparence dont les derrières don- 
naient sur de vastés et beaux jexdins. 
“C'est parce que. de ‘suis F rançaise, 
ma mère, que jo né regrette pas à Pa- 
vis le climat enchanté de PEspagne. 
“Nous ne souffrions plus de besoin, 
Henri avait pris sa place tout de suite 
paumi les promiers ciseleurs de Ma- 
arid, 11 n'avait pas { encüre cette grande 
renommée qui lui eût” permis de faire 
si facilement safortune, mais les armu- 


(Suite à la 6ième page.) 
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Voyageur de proids:iun ou voy 18" xt 
d'occasion, tout homns qi périg-éuir 
à travers le Canada, fülil le ms 
perspience des observateurs, aperçoit 
partout les signes les plus évidents 
d'une prospérité sans exemple. Le pro- 
grès est manifeste sur tous les points 
du pays, du nord au ‘sud, “de l'est à 
l’ouest, de l'Atlantique au Phcifique. 
L'agriculture, Vindustrie et le con 
merce rossentent les : mêmes effots 
d'ung;z .même cause , qui Jour imprime 
un  cssor vigoureux, lés pousse, ‘de 
Var. and LOS 

Il ‘est non “moins remar quable que 
ce-progrès & général, foule ses - dehors 
brillants, est encore ylus réel qi'appa- 
rent, C'est un progrès solide .eb -effec- 
tif.où l'on ne voit rien de factice ni 
d'artificiel, rien qui ressemble à une 
activité fièvreuse où passagèr È rien 
qui tienne dù bad. 

Le dév eloppement des chemins de fer 
est une des preuves lé plus tangibles 
de la prospérité d'un pays. Et pour- 
quoi ? Ces compagnies ont une grande 
prévoyance dé l'avenir; elles y sont te- 
nués, Comme elles n aiment pas à ris- 
“que! leurs capitaux sans raison bonne 
et valable, elles doivent apprendre à 
intérpr èter les signes des temps. Quand 


* énles voit consacrer de grands capitaux 


‘hla construction de nouveaux chemins 


* un revenu brut de $50,374,295. 


mr 


L —dont les interéts ne commenceront 


À courir qu'au bout de plusieurs années 
et à seule condition qué le. commerce 
seta suffisant—on peub être assuré que 
les perspectives sont : bonnes, que la 
prospérité est solide et durable, 

En 1896, à l'avènement: de l'admi- 


nistration Lauricr,'le, Canada avait 


16,214 milles de chemins de fer, avec 

En 
.1904, il y avait en Canada 19,431 
milles de chemins de fer, avec un rCvC- 
nu brut de $100,219.430. Del896 à 


L'iIndustr 


L'Académie St-Jean Baptiste 


Ememenmnt 


Un établissement de modeste appa- 
rente, au frontispice duquel se lit le 
nom pompeux ‘d'Académie St.Jean:Bap- 
fige, attire pour un instant les regard 
de ceux qui passent dans la dixième 


Alberta, 


[qu'à présent, soit environ 27,000 milles 


cette année, l'augmentation duns le 
nombre de milles. de chemins de fer à 
dé d'euvirun 3,500 milles. 

Mais les perspectives pour l'avenir 
annoncent un développement beaucoup 
plus considérable 

Dans cinq ans, le Canadn aura en 
tait de chemins de fer, 7,500 de plus 


ON GOUVERNEMENT, 


de chemins de fer en exploitation. 
Des 7,500 milles projetés, les trois 
quarts sont dtja sous contrat. 


Est-ce du. temps des conservateur: 
qu'on pouvait espérer de si grandes 


choses! 

Avec un peu de mémoire, et qui 
n'en a pas un brin, on sé rappellera san: 
eflorts le temps où les prédictions si 
aistres des politiciens tories obtenaicnt 
du succès eb un ajournement à let r 
déchéance. 

Par eux-mêmes, ils n'inspiraient pas 
une confiance-illimitée ; 
güe médisante savait inspirer la peur 
des libéraux. 

Le peuple s’aperçut un jour de l'u 
bus que ces exploiteurs fxisaient de se 
bonne foi et, voulant se désabuser lui- 
même, il s’enhardit jusqu'à tenter 
lessäi d’un gouvernement libéral, mal- 
gré le frisson qui vous passait sur li 
corps rien qu'à entendre les prophères 
de malheur et leurs laméntations. 

Sir Wilfrid Laurier tient les rênes 
du pouvoir depuis 1896 : dix années 
de progrès merveilleux, dix années 
d’une prospérité croissante, dix année: 
du plus éclatant démenti aux prédie- 
tions lugubres des Tupper ot des antres 
tories. 

Cette prospérité, nous la devons à la 
grande politique de Sir Wilfrid Lau- 
rier. IL nous à sortis de l'ornière crou- 
pisante ou les conservateurs nous ter 
naient pour le grand aventazc des mo- 
nopoles eb de leurs favoris 


ie laitière 


ï 


L'Hon. W.'Ÿ. Finlay, iministre de 


-. l'Agriculture, lors d'une convention 


de délégués représentané Jes douze 
beurreries établies par le gouverne- 
ment fédéral dans cette partie des Ter- 


ritoires qui est maintenant-la province |” 


d’Alberta, a fait des déclarations très 
importantes, qui réjouiront nos eulti: 
vateurs.. 

. Les délégués des beurrerices étaient 
réunis à Edmonton pour demander au 
gouvernement provincial de prendre 
la direction de l’industrie laitière dans 
Ja province. Jusqu'ici, le gouverne. 


. ment fédéral s'est oceuné de cesta in. 


dus:rie, mais maintenant que nous 
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sommes érigés en province, notre dé- | Volailles ct du lard, apporterant à nos 


partement d'agricuiture devra s cn | 
‘charger.’ Le système établit par te | 
gouvernement fédéral donne pleine et 
entière satisfaction eb lés résultats ob- 
tenus jusqu'ici sout très ensouragennis. 
Aussi sera-b-on heureux d'apprendre 
que le système établi continuera de 
fonctionner de la méme ïnanière, com- 
me l'a déclaré l'hon, ‘W, 1 "Fin'ay. 
L'hon. ministre a aussi déclaré à la 
convention que Île gouvernement met-, 
{rait de côté une certaine somme d’u- 
gent pour faire des prêts aux associa- 
tions de cultivateurs, à certaines con- 
ditions, dans le but d'itablir des beur- 


yrerics. De plus, à dit M. Finlay, 10 
gouvernement s'occuper du comme: ce 
du lard des volailles eb des œufs, «’a- 
près le système établi par le gouveine- 
ment fédéral pour l'industrie laitière. 

Le programme de notre ministre de 

l'agriculture nous permet d’augurer 

une bre nouvelle de progrès pour les 
différentes industries de la ferme. Les 
nouvelles beurreries qui s'établiront, 
grâce au généreux concours du dépar- 
fément de Pagriculture, vont donner 
une vigoureuse poussce à l’industrie 
laitière : les stations d'emballage, 

(packeries) ct les glacières (cold stor- 
age depots), que 1e département cons- 

braira pour le commerce des œufs, des 
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| cuitivateurs plus de facilité à écoulor 
ces produits, à des prix meilleurs, et 
augmenteront les rovenus de la ferme 
de ee côté, 

L'hon. premier-ministre et l'hon. 
Dr. de Veber, ministre sans porte- 
fouille, qui étaient présents à la con- 
vention, ont pleinement approuvé la 
politique du ministre de agriculture 
et lui ont promis leur concours pour 
l'aider à faire tout ce qùi dépend du 
gouvernement pour faciliter le com- 
mercçe aux cultivateurs ct augmenter 
par tous les moyens les rovenus de la 
ferme. 


mais leur lan. | 


cours. 
approprié au Canada cb cest un dos 
plus connus dans l’histoire des pre- 
miers temps de notre pays, alors que 
presque toute l'Amérique Britanique 


rue, 

Qu est-ce donc que cette Acntlémie 
improvisée ?sortie pour ainsi dire de 
Lerre depuis quelques mois ? 

Ilsera facile, cher lecteur, de vous 
en fuire l’histoire car son origine ne se 
perd point dans la nuit des temps et 
ses fondateurs ne sont point encore 
dans le pays des morts, 

Au mois de Septembre dernier, 
deux religieusos, Yidèles Compagnes de 
Jésus, furent envoyées par leurs Supé- 
rieures, dans ces régions du Nord- 
Ouest pour y jeter les ‘fondements de 
cette institution essentiellement fran- 
çaise, afin de répondre au légitime dé- 
sir de patents Canadiens-lrançais qui 
veulent conserver dans leur famille la 
langue de leurs ancêtres. 

Les parents témoignèrent, de prime 
bord, leur confiance aux religieuses et 
olus de cinquante noms furent ihserité 
sur les régistres. 

Ces enfants out été répartis eu six 
sections afin de donner à chacun la 
facilité de concourir avec Succès at de 
constater les progrès. Les enfants sont 
en général jeunes ot les âges s'échelon- 
nent de cinq à treize ans, 

Dans la classe des plus jeunes, s’ac- 
complit le travail long et ingrat de 
{l'étude des lettres, de la formation des 
iyllabes et de l'essai de lecture couran- 
te. Les éléments de l’arithméthique, 
l'écriture, quelques récitations et le 


-chant adoucissent ies labeurs de ces 


jeunés intelligences et leur font aimer 
les heures d'école. 

Un temps spécial est aussi consacré 
à l'instruction religieuse. 

La classe des élèves plus avancés est 
divisée en trois sections bien distinc- 
tes et dont le travail est différent. 

La section C se compose d’eufants 
qui pouvant commencer à lire doivent 
tâcher de se familiariser avec les élé- 
ments de la grammaire française, le: 
quatre opérations de l’arithmétique eb 
l'écriture sous dictée. 

La sectitn B doit exécuter-un tra- 
vail plus sérieux des matières précé- 
dentes et étendre son programme, sur- 
tout en grammaire et en arithmétique. 
L'étude de l’histoire du Canada et de 
la géographie ainsi que des lectures 
expliquées sur diverses leçons de choses, 
font également partie du programme. 

La section À embrasse l'étude com- 
plète de la grammaire française avec 
toutes ses difficultés, du cours complet 
d'arithmétique commerciale de l’histoi- 
re, de la géographie et de la composi- 
tion française. 

Tout enfant qui aura accompli le 
travail demandé dans ces diverses sec- 
tions pourra emporter une connais- 
sance solide du françuis et il lui sera 
facile, dès qu'il apprendra‘ l'anglais, 
d'appliquer en arithmétique les prinei- 
pes théoriques qu'il aura: appris dans 

sa‘languc maternelle. 

Le travail de ces deux ‘premiers tri- 
mestres à été satisfaisant et à l'examen 
que les enfants ont subi en décembre 
dernier, en présence de: leurs parents, 
chacun a pu constater que les efforts 
des maîtresses et des élèves sont en 
parfaite harmonic. 

: Nous espérons que cette œuvre si 
bien commencée pour la préservation 
dé la langue française qui, au témoi- 


Tgriage d’un écrivain, “est par excel- 


lence la langue de Ia science |” 
:?Voiïlà donc ce qu'est cette Acadé- 

mie St-Jean-Baptiste ! Et wil vous 

arrive de passer aux heures de réeréa- 


| tion et de voir un cssaim d'enfants ta. 


pigeurs, vous comprendrez que ce sont 
dej jeunes Canadiens-Français prenant 
eur ébats après les heures d’études. 

ci Ux AM DU JEUNE AGE. 

? ————————— 


PRINCE RUPERT 


.* Tel est lenom si cuphonique cb si 
appropr ié que le Grand Tronc Pacifi- 
que a adopté pour son’ terminus sur 
la côte du Pacifique. Ta population 
du Canada à ou l'avantage de donner 
ce nom à cette ville qui un jour, de- 
viendra un des principaux ports de 
mer de la côte occidentale de l’Amé- 
rique, éb 12,000 noms ont été envoyés 


par ceux qui ont pris parb au con- 


Le nom choisi cest tout-à-fuit 


anglaise du Nord portait le nom de 
Terre de Prince Rupert. D'après 
les termes du concours le nom ne de: 
vait pas contenir plus de trois syla} 
bes, ni plus de dix lebbres, de sortq 
que le nom: de Port Rupert envoy 

par Mad. John Orme, de Bonnecher 

re, Ontario, et par E. R. Kirkwouc 

de Copperclif, Ontario, répondui 

mieux que celui de Prince Rupert 
aux conditions imposées. Les juge 

du programme ont décidé toutefoi 

que celui de ‘ Princo Rupert ” conve- 

nait mieux eb ont accordé le prix de 
deux cent cinquante pinstres à Mlle 
Eleanore MacDonald, de Winnipeg, 
Manitoba, qui était la seule ayant pro- 
posé ce nom. Le Grand Trunc Puaci- 
fique reconnaissant cependant le mé- 
rite des deux personnes ayant donné 
le nom de Port Rupert leur a accordé 
la même récompense, 

Mais pourquoi Prince Rupert 
Qu’a à faire avec le Canada ce hardi 
aventurier, qui commanda un déta- 
chement de cavalerie il y a trois cents 
Le Prince Rupert fut en rénlité 
le premier. magnab anglais ayant cu 
des ittérêts au Canada. 

Il fut un promoteur de la compagnie 
de la baie d'Hudson, et son premier 
Gouverneur, en 1670. En cette an- 
née Charles IT accorda une charte au 
Prince et à dix-sept autres gentilhom- 


ans, 


mes, les incorporant sous le nom def 


“The Governor and Compagny of Ad- 
venturers of England trading into 
Hudson's bay.” Il leur donnait le pri- 
vilège exclusif de la traite et du com- 
merce sur toutes les mers sur tous les 
débroits, les baies, les rivières, les lacs, 
les criques, sous toutes les latitudes 
depuis Ventrée du détroit Hudson, de 
même que sur toutes les terres et les 
territoires, sur Les contrées, les côtes 
et les rivages des mers, baies... cte., 
déjà nommés, qui n'étaient pas encore 
possédés par. quelques sujets anglais, ou 
quelques su jets étrangers appartenantà 
un Prince ou à un Etat chrétien, Le 
premier établissement qui fut fait sur 
le territoire ainsi concédé fut à la baie 
James. 

Le PrinceRupert naquit en 1619, 
et était le fils. de Frédérick, V., Elec- 
teur-Palatin et d'Elizaïeth, fille ainée 
de Jean I, d'Angleterre, Ce fut un 
homme d’une grande bratou:e, mais 1 
marqua en même temps de sagesse. À 
13 ans, il prit part au siège de Rhe:m- 
berg et à 18 ans il commandait un ré- 
giment de. cavalier en service actif. Au 
commencément de le guerre civile, en 
Angleterre il fut encore placé à la tê- 
te d’un régiment de cavalerie et prit 
part à plusieurs batailles. Malgré une 
erreur qu'il commit à Marston Moor, 
il fut bientôt nommé commandant de 
toutes les troupes royales. Après 
défaite de Nasnby, le 14 juin, 1645, il 
se retira à Biiëtol; mais rendit la ville 
le 22 août. Le roi le fit alors dé- 
grader pour le punir de cette ac- 
tion. En 1648, la flotte anzlaise 
manquant d'hommes [com, étents 
pour la commander, il rub nommé 
à ce poste. Blake le bloqua dans le 
port de Kinsale et en octobre 1648, il 
s'ouvrit un passâge à travers la flotte 
ennemie et s'enfuit à Lisbonne. Blake 
le poursuivit eb il ne fub sauvé que par 
l'assistance qu, Roi du Portugal. Il se 
rendit ensüite aux ‘Indes ‘anglaises, 
mais après là ‘restaurâtion de Charles 
1T il fut faif Cénéeillér Privé, et servit 
sous le. duc d’'York contre les Belges. 
TL fut ensuite gouverneur du château 
Windsor, où, ‘durant les neuf dernières 
années de sa vie, il se consacra à des 
rechérches scientifiques. Il mourut le 


29 novembre 1682. * 
RÉ — 
Indignation Gonservatrice 
mmenhteh 


Les conscavateurs essaient de faire 
du bruit à propos de l'incident Pringle 
dans Assiniboïn Ouest qui à empêché 
leur candidat de se présenser. 

M. Pringle renit a l’oflicierà r'appor- 
teur pour se faire.mebtre en nomina- 
tien, un bulletin de présentation irré- 
gulièrement, signé, | 

Lorsque vint le’temps de déclarer 
les candidats, d'oflicierapporteur refu- 

sa de déclarer M. Pringle, candidat ct 
proclama élu par acclamation, M. 
Knowles. 

Les conservateurs sont fu.ieux et di- 

sent, que, T'officier-r apporteur aurait dû 

révenir M. Pringle do son erreur 
quand: il était temps encore d’y por- 
ter remède, 

Cette prétention ne tient pas dé- 
bout surtout à Ja lueur des précédents. 

Ou n'a pas oüblié la fameuse affaire 
Baird, qui, en 1887, a vccupé toute la 
session, 

M. aird, conservateur, se présen- 
tait dans le comté de Queen's, N. BR. 
contre M. King, libéral. - Celui-ci fit 
son dépôt à l'officier-rapporteur par 
l'entremise d'une personne autre que 
son agent autorisé, 

L'oliicier-rapporteur reçut le dépôt, 
mit M. King en nomination, l'élection 
eut lieu, M. King, libéral, eut la ma- 
jorité des votes, 

Alors seulement lofficier-rapporteur 
songe à l'ivrigularité en question et 
envoyä en parlement Ile tory, M 
Baird, qui avait regu la minorité des 
votes, 

Voilà comment on faisait sous Îles 
torys pour voler une élection. 
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Canada Permanent Morgage Corporation 


R.S$S. Hudson & John Massey, 
Gérants-Généraux, conjoints, 


Succursale pour Alberta 
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Photographic, ou à C. W. STRATHY, Gérant 
Dessin, ‘© 1. 
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BALANCES : 


There pu clé 
Nous venons de recovoir une imortante consignation.de BALANCTS, 
achetées directenmnt des manufncturiers 


600, 1000, 1,200-et 2,000 Ibs”." 


aussi un lot de Balurces pour Epiceries 5 4," 


Boite Postale, 276 ;. 


si vous avez besoin de balances, vous strez intéressés pa nos prix et la 
qualité de nos marchandises. ras 
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Nous avons le plus complet assortiment d’ Ustensiles de cuisine, ‘qui soit 
en ville. to tx 
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Estayez nos fambons et ‘* Bacon, 
COR DS us 8 DE er er M er 
La Fameuse Edmonton Brewing & Malting 
Saison des.. # | ‘Co. 
Présents …. 
sera biéntôt de retour. Les pho-: | | : La Farine du Moulin de TOUT 


tographies constituent de si jolis 
D 
Cadéaux que cette année 
plus que jamais, ce genre 


MORINVILLE 


Ce qu’il y a do plus nouveau en fait de 


de présents sera le plus populaire. est égale à la meilleure Joaillerie, Argenterie, 
C'est le temps maintenant de , . Horloges, Montres, 
donner vos commandes Faites-en | essaie Etc. Etc. 
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| MAISONNEUVE & TERRAULT 


publie pour encouragement reçu depuis 
Lls espèrent que ect cncoutng6- 
ner la plus entière satisfac- 


Offrent leurs sincères remerciements au 
qu’ils onb acheté le magasin de M. J. Bilodeau 
ment leur sera continué, disposés qu'ils sont à doi 
tion à tous, comme par le passé, 
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Farine, Son, Grains, Moulée, Provisions Générales 
ASSORITMENT CONSIDERABLE DE MARCILANDISES DE CHOIX 
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“ Le débit fait le profit,” voilà lu dovise de notre magasin, Nous no 
prétendons pas faire de gros profits sur chaque urticle vendu, mais sur ln 
QUANTITÉ, que nous vendons. 
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Notre vente à réduction de Vaisselle, Jouets ot Articies de F antaisio se conliunc. 


tnt nel 


1€" De joiis cadeaux seront donnés à ceux qui achè- 
teront pour une valeur de deux piastres 6n mon 


tant. 


MAISONNEUVE & TERRAULT 


Marchands Généraux 
AVENUE JASPER, TEL, 158 EDMONTON, Alta. 
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| Cartes 
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L. Dusuc, M A, A. Duauc,B. A. 
' OMER ST GERMAIN. 


DUBUC & DUBUC 


AVOCATS ot NOTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avoués, Notai- 
res, etc., pour les provinces d'Al- 
berta, Saskatchewan, Manilo- 


Drofessionneilles. 


TAYLOR, BOYLE & GARIEPY 


PROCUREURS, AVOCATS; 
NOTAIRES, AVOUÉS, ETO. 


Solliciteurs pour la “Canadian Bank 
of Commerce,” la ‘ Sun and Hastinge 
Loan and Saving Co.” la “Grent West 
Life Assurance Co, "la Standard Loûn 
Co., ” “l’Union Trust, ” la ‘ Dominion 
Life Assurance Co., "ln “ Imperial Life 
Assurance Co.” ‘ Brandstreet’s Co, ” 
‘* International Mercantile Agency, ” 


ba et Québec, # International Harvester Co.” 
ondes 
umo. ARGENT À PRETER 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 | xx, Oo. Taylor, M. À. LLB. 
Bureaux : J.R. Boyle. M. P. P. ; 
Wilfrid Gariepy, B.A.,, B.C.L, 
Au-deseus de la Bauque Imperiale £ punis LÉ 
Bureaux : Bloc Gariepy & Lessard 
: Edmonton, Alta., Canada. 
Boîte de Poste ‘ A ” Téléphone 25 
Agresse télégraphique ‘ T'anoaA ” 
meme 
SHORT, CROSS, BIGGAR& E WING 
AVOCATS, NOTAIRES, Erc, 
Ne! York. Ÿ Bureau Cameron Block, Edmonton, Alta, 
; , Argent à prôter 
| | |  Procureurs pour la Banque des Mar- 
Spécialités : ‘Maladies des yeux, d6s | chands du Canada, et pour la Banque 
Oreilles, du Nez et de la Gorge, Union. 
Examen des yeux poui choix /de Wm. Short, C. W. Cross 
. Lunettes. À 0. M. Biggar, À. F, Ewing 
2p.m. àh5p.m.. NOEL, NOEL & CORMACOK, 


Téléphones ::7 {Résidence Avocars, NOTAIRES, ETC, 


Résidence 188 
‘ : EDMONTON, Alta, DAVWSON, Y.T. 
NEO 
« BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER &. 


Dr D, FERRIS, McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


ARGENT à prêter et à placer, fonds 
privés et de compagnies, 


Di P, ROY, 
MEDECIN : CHIRURGIEN 
Elève des Hôpitaux de Paris et 


R, W, Cautley, D, LS, R, H, Oautley, D, L, S 
1, L, Goté, D, LS, 


CAUTLEY, COTÉ & CAUTLEY 
ARPENTEURS & INGÉNIRURS CIVILS 
EDMONTON 


Bureau : Sandisan Block 


Bureau : McLeod Block. 
Réidenge : Coin de la 5mo Ruc et de 
l'Avenue Peace 


Téléphone 134 et 193 


Boîte Postale 6 

Dr A. BLAIS, . 
MEDEOIN et CHIRURGIEN 

Ancien Interne de l'Hopital Péan, 


DrR. H. TILL 


Paris DENTISTE , 
ee Edmonton 


Bureau : Heiminck Block, Tel. 174 


Résidence: 6me Rue Oucst près de lo Bureau au-dessus du magasin de J, f Mis‘ 


rue Main, Tel. 181 
CoNSguLTATION ; De 11 à 12 a.m. ‘ 
Etde2à6p.m | BECK, EMERY & NEWELX, 
SRG EEE EG N ENEREENNEREES 
AvocATs, NOTAIRES, Erc. 
Dr GIROUX N. D. Beck, Administrateur public, 


E,C.Emery, O.F.Nawell, S.E.Bolton 
Bureau en haut de la Banque Imperiale 
Edmonton, Alta, 


MÉDECIN ET CHIRURGIEN 
ST. ALBERT, ALTA. 
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Ideux Los le semaine, «+ mardi eb Jo 
j" not, Et yronobe carrier serait Inis- 
86 à-Ellersiie, huit miles de distance. 

La nouvelle petite paroisse avait son 
prêtre résidant dans un presbytère 
pauvre, c’est vrai,. pourtant assez con- 
fortable ; son église qui, loin d’être 
fini, était convenable au eulte, 

L'immigration allait son train, de 
nouveaux colons arrivaient qui suront 
remplacer les quelques familles, qui, 
à cecte époque, prisent de décourage- 
ment, s'embarquèrent pour d’autres 
cieux, A cette époque, parait-il, il 
fallait un couragé à tonte épreuve pour 
persister à vivre dans le pays. Chacun 
n'avait encore-qué quelques arpents de 
terre en culture,let divers accidents 
survenant, la réfolte manquait, les 
march :s pour l'écdulement des produits 
ne faisrient que s'ouvrir, de sorte qu’on 
l'avait à peine delquoi se vêtir, et sans 
le fièvre qui abondaif, bon nombre au- 
ait été obligé defeûncr plus souvent 
qu'il n'aurait voulu. 

À l'automne 1897, on résolut de 
luire quelques travaux à l'église, mais, 
:omme Îles fonds ltaient bien maigres 
ncore on s'adresse & Monseigneur de 
Suünt-Albert, qui voulut bien forn'r le 
bois nécessaire pour la confection de 
la voûte et envoyé deux frères ouvri- 
ers pour la contruire. Tout semblait 
bien aller ; mais voilà qu’à la fin de 
décembre 1897 M. Beauparlant fit un 
voyage à Montréal d'où il ne revint 
pas. 

Et pour dix mdis le presbytère fut 
désert, les parisiens durent se con- 
tenter d'une mes par mois donnée 
par'un Père Obla de la mission d’Ed- 


. BEAUMONT 
C'PEPCIS Fu PORIQUE. 
(Suite) ” 
“PREMIER CURÉ RÉSIDANT 
Au:printemps 1896, le Rév. Médé- 
ric Beauparlant, prêtre du diocèse de 
Montréal, sur la demande de Mgr. 
Grandin et avec l’assentiment de ion 
ordinaire, Mgr. Fabre, vint prendrs la 
direction de la paroisse et travaller 
au parachèvement de l'église et à la 
construction d'un presbytère. ‘lout 
l'été durant, M, Beauparlant eut su 
chambre chez M. Louis Chartier. 


Durant ce temps on travaillait ati. 
vement à la construction du presbytère 
eb grâce aux générosités de M. l'abé 
Morin et d’un ami, M, Laurencele, 
gérant de la banque J'acques-Cartie à 
Edmonton, qui donna 8,000 pieds de 
bois, dès le ler novembre 1896, M. 
le curé pouvait s'installer dans on 
presbybère, La mission d'Edmonbn, 
dont le Supérieur alors était le Rév, 
Père Leduc, O. M, I, se chargea de 
meubler la nouvelle maison du prêtre. 


PREMIÈRE VISITE PASTORALE, 


En mars, 1897, Mgr. Grandin ho- 
nora a nouvelle paroisse de sa ïre- 
mière visite pastorale. Monseigreur 
était accompagné du Rév. Père Le- 
marchand ot du Fr. Landry. Sa Gran- 
deur donna la confirmation à vigt- 
trois personnes et dans une allocution 
qu'il fit, Monseigneur se déclara stis- 
fait des débuts, constatant avec phisir 
que la population avait augments en- 
courageant les paroissiens à poursuivre 
les travaux de Péglise, du presbytère, 
à leur honneur et utilité, aussi a1 bien 
de la religion et à la gloire de Dieu. 
En ce mois de mars de la mêmeannéo 
se faisait une première vente de bancs 
avec beaucoup de satisfaction. 

Au mois de juin, 1897, on apprit 
avec plaisir que le gouvernemet don- 
nerait désormais un service de malle 


monton. 


J, À. O. 


. | . (4 sqivre) 


Cette semaine dnt eu lieu les qua- 
rante-hèures et beabcoup de fidèles ont 
pris part à cette dévotion. 


À 


= 


M. Guillerie vient de nous quitter 


pour un emploi open à l'hôtel St, 
Germain, à Ledue. | 


Dr O0. F. Strong 


_— 


‘ oi 

Le 
M. Elzéar Paré, de Strathcona, cst 
venu passer le dimdñche à Beaumont, 


DENTISTE 


EDMONTON, 


sb, netunt. 


FT Ghuisso, d'E: nonton 
noùs, ayant, Vie 


lement au milieu: » 
tertion de s'établit. 
. on | 

M. Merier a le bobheur de compter 
un fils de plus dans sè famille, 


M. Trudel, de St. Aile, est venu 
passer quelques jours à Beaumont, vi- 
sitant M. C. Dubord, À. Dubord' TL 


Lachapelle et sa fille, Mile Donalda 
Trudel. \ 


—+— \ 
M. Girard et les demoiteiles Girard 
sont venus pusecr la journée de diman- 
che à Beaumont. \ 
ee È—— 
Il n’y a dans cette vie d'aütre am- 
bition raisonnable qu’une mort chré- 
tienne, ‘ 


L. MUSSELMAN 


Maréchal-ferrant 
FORGERON 


Entreprend aussi des 


Travaux de Menuiseries et de 
Peinture, 


AVENUE JASPER 


En face du bloc Chisholm 


Synopsis des Règlements concernant les Homosteads 
du Nord-Ouest Canadien, 


TOUTE section paire des terres federalcs dans 
les provinces du Manitoba, ou du Nord- 
Ouest, sauf 8 et 26, non reservee, peut etre ins- 


crito par toute personne qui est l'unique chof 
d'une famille, ou tout homme age de plus de 18 
ans, pour l'otenduce d'un quart de section de 160 
acres, plus ou moins. 

L'inscription peut etre faite en personne au 
bureau )0cal des terres pour je distriot dans Je- 

uella terre est situee, ou, si le homestender le 
desire, à peut, sur demande au ministre de l’In- 
terieur,Ottawa,au Commissaire d'immigration, 
Winnipeg, ou à l'agent local etre autorise a 
faire faire l'inscription par quelqu'un pour lui. 

Le homesteader est oblige de remplir les 
conditions requises d'apres l'un des systemes 
ci-clessous : 

{1} Une residence de six mois au moins et la 
culture de la terre chaque annee, pendant trois 


ans, 

{2} Si le pere (ou la mere, si lo pere est äecede)} 
du homesteader reside sur une ferme dans le 
voisinage de ln terre inscrite, In condition de 
residence sera remplie si la personne demeure 
avec [e pere au [a mere. 


(3) Si Îo colon tient fou et lieu sur la terre | Terrains 


possedee par lui dans le voisinage de son home- 
stend la condition de residence sera remplie 
par le fait de sa residence sur la dite terre. 

Un avis de six mois par ecrit devra etro don- 
ne au Commissaire des teres fedcrales a Ottawa, 
de'intontion de demander une patente, 


W. W, CORY, 
Sous-ministre de l'Interieur. 


PREMIERE RUE, près de MeDougall & Secord, EDMONTON 


BOITE POSTALE No. 524 


À. MICHAUD), 


Ingénieur Civil, Diplome de l’Ecole Polytechnique 
Montréal, Arpenteur Fédéral et Provincial 
pour Québec. 


Bureau, Bloc McLeod, AVENUE JASPER 


EDMONTON 


Tabac à chiquer 


En palettes 


10 cts. 
RAZOIRS, CISEAUX, COUTEAUX, Le plus bel asortiment à Edmon- 


ton de Razoirs, RAZOIRS de SURETE (Safety Razors) le ‘«‘Guillette,”’ 
le Comfort," le « Rapide,” CISEAUX pour barbiers, tailleurs, 


TONDEUSES, BROSSES À BARBE, Et. 


Réné Lemarchand, 


Deggendorfer Block, entre Revillon Freres & Hudson Bay Co, 


Agent à Edmonton pour la Compagnie Transatlantique, Ligne française de 
New=Vork au Havre. 


AVENUE JASPER En face de la Baie d'Hudson, 
Boite aux lettre 596 Téléphone 302 


DICKSON & Co. 


Courtiers d’Immeubles 


à vendre, de 5100. à 830,000. 
partie Est de la ville. 

Venez voir la carte que nous avons au bureau. Elle donne plus d'informations 
qu'une journée de recherches. 


Bureaux : Vis-à-vis la Banque Union 


Plusieurs jolies propriétés de Ja 
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A York & Son 


F 


de la ville 


1 


ts ï 


Ipany 


. L. O’Coffey 
Bureaux, Bloc Heiminck 


00000090000000000000000 


Seuls Agents pour le “ NORWOOD ESTATE ” 
Terrains à batir de $80. à $150. chaque 


Conditions : $10.00 comptant, balance, 45.00 par mois, pour chaque 
terrain, sans intérêt. Tous ces terrains sont dans les limites 


: _ $S500,000.00 


, Nous avons aussi pour $500,000.00, de nos propriétés, comprenant 
: des terrains sur la rue Principale (Ave. Jasper), des lots pour rési- 
| dences, et des maisons dans toutes les parties de la ville. 
Formes en exploitation, ou non. 

! Nous vous invitons cordialement à venir nous voir où à nous écrire. 


Référence, Banque Impériale du Canada 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital, = - - $3,500,000 


Ressources, =  3,500,000 


Bareau Principal, . 


ER. MERRITY, D. R. WILKIE, 
Président Vice-Prés., et Gérant-Généra) 


Agence d'Angleterre : Lloydäs Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres. Agence de New-York :, Bank of Montreal, Bank of 
the Manhattan Co, Agence de Minneapolis : First National 
Bank. Agence de St. Paul : Second Nationnl Bank. Agence de 
Ghicago : First National Bank. 

Succursales & Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colomhie 
Anglaise, Québec et Ontario. , 


Toronto, Ont. 


Lettres de Credits pour. voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
“Bank Money Orders” aux prix suivants : 


$5.00 et moins,......,....,,,.,,.., 8c 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas $10, .... 6 cs. 
‘10.00 90. ....10 cts, 
, CES 30.00 “ 56 “é 50, 15 cts. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
+ bureau de Banque incorporée du Canada. 
Départements d’'Epargnes. 


Dépots reçus et intérét payé aux plus hauts taux courants 
et crédilé deux fois par an. 


G. R. FE. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d'Edmonton. 


d iii io eepeteiteeteepepoqetepeete à 


Merchants Bank of Canada 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL 


Capital Payé S6,000,000 Fonû de Réserve 83,400,000 
H. MONTAGUE ALLEN, Président JoxaræAax Hopasox, Vice-Président 
Fo E. F. HEBDEN, Gérant Général 


-CORRESPONDANTS : 


Londres, Ang: The Royal Bank of Scotland. 

New York, U. S,: The American Exchange National Bank 
Chicago; The Northern Trusts Company 

St. Paul: First National Bank 


F SUCCURSALE D'EDMONTON 


Intérêt de 3 p. c. alloué sur les dépots, crédité 2 fois par an, 
Achôt et vente de Traites, Emission de Bons de Banques “Bank M. 0.” 
Promptes Collections, Transactions d'affaires de Banque. 


A. c. FRASER, Gérant. 


: Lubbock & Moffat 


: Entrepreneurs de 
É Pompes Funèbres 


100 Succursales au Canada 


: Telephone 223 3 Portes Voisines du “Empire Blok ” 


Hotel Windsor 


Le Meilleur Hotel d'Edmonton 


VORK & SECORD 
Props. 


ge: Ü devait visiter l'Allemagne et 


CE TE ES 


}, 


d Le Révérend Père Jan de Retour à. 


Edmonton, 
(Corimunique) 
° nanas = 
Jeudi demier, 22 février, le Révé- 
rend’ Pèro fan rentrait à “Edmonton, 
après un séjour de quelques semaines 
dans l’île Vancouver, où il a pris un 
repos que nécessitait sa santé. 
La norvelle de cette arrivée se ré- 


Säiàt-Joachim dont le Rév érend Père 
est chirgé. ‘ " 

Les enfants des écoles catholiques 
offrirent, dès Ie lendemain, leurs soù- 
haïts de bienvenue. Ce fut d'abord 
l'école française, connue sous le nom 
d'dcadémie St-Jean-Baptiste, et exclu- 
sivément fréquentée par des enfants 
canadiens français. (Ceux-ci, par des 
chants improvisés pour la circonstance, 
exprimèrent l'espoir que leur Vénéré 
Père jouirait désormais de la plus par- 
faitesanté sous le beaw’cieldela capitale 
d'Alberta. M. Eugène Lemire lut une 
adresse au nom de tous, dans laquelle 
des sentiments de joie et de filiale 
affection étaient exprimés en un lan- 
guage simple, mais bien sincère. D'au- 
tres chants eb une récitation poétique, 
bien interprétée par M. Henri Fair- 
banks, comblétèrent la ‘ petite séance. 

Le Révérend Père Jan adressa en- 
suite quelques paroles aux enfants, les 
félicitant de leurs progrès dans la ian- 
gue française eb les encourageant à 
frire bon usage des avantages mis à 
leur disposition. Tl donna un congé 
pour l'après-midi eb chaque élève ap- 
précia ce don à sa juste valeur, surtout 
en un jour de février où le soleil brille 
eb la température est des plus aftiédie ! 

Vers deux heures de l'après-midi, le 
Révérend Père Jan faisait son entrée 
dans une des salles de lécole Saint- 
Joachim, transformée et décorée pour 
cette réception.  Un’/programme, long 
et choisi, fut exécuté avec beaucoup 
d'entrain. Les plus jeunes éléves, 
Mesdemoïselles Kirkpatrick, McDo- 
naldet Manuel amusèrent beaucoup par 
la simplicité avec laquelle elles exécu- 
tèrent les rôles qui leur avaient été 
assignés. Plusieurs morceaux de mu- 
sique à huit mains firent preuve du 
talent dés jeunes musiciennes, et Mes- 
demoiselles Bessie Scott et Irène . Kel- 
ly rendirent Æ! T'raviata, de Verdi, 
d’une manière brillante. 

Mlle Mary Smith se fit Pinterprète 
des sentiments de {outes ses compa- 
gnes en lisant l’adresse, Cette adresse 
était enfermée dans une couverture 
dévorée avec art de deux médaillons, 
représenté l'église et le couvent; 
l'autre, quelque pu paysage de l'ile Van- 


lcouver et un bouquet de violettes, 


fleurs printanières déjà en pleine flo- 
raison dans cette région de l'Ouest. 

Le Révérend Père remercia les en- 
fants de la charmante réception qu’elief 
venaient de lui faire et leur raconta 
quelques incidents de son voyage, I! 
leur dit entre autre, qu'ayant visité 
plusieurs écoles, il ‘n’ên avait trouvé 
aucune sur un aussi bon pied que la 
leur. 


pandit prontptement dans la paroisse | 


TLE COURRIER DE ÉOUVERT, “jéüni, T'MARS 1906 


“La dèrnière heurede”’ cette après-|! 


midi fut. joyeusoment . employée par, 
tout ce groupe de jeunes filles Lu 
étaient heureuses de faire ‘trève, au 
moins ‘pour quelques instants, avec 
leurs livres d'étude, 

Les dames de la paroisse no se bor- 
nérent. point, comme les onfunts, 
à do simples compliments : elles offri- 
rent quelque close do plus substantiel. 
Mme Silver, Mlles MecAllister et 
Connelly se-préseritèrent au presbytère 

avec cent dix-sep£ piastres” qu'elles 
avaient ramasses pour lachut d'un 


ornemént d’ église. 
La Société des Enfants de Marie, 


dont le Révérentd Père Jan est le Di. 
recteur, profita de su ‘réunion mensu- 
elle pour présenter à son tour un homi- 
mage respgctueux. 
composée de l'élite des jeunes filles de 
la paroisse et procure, par le bon 'es- 
prié et le dévouement de ses membres, 
la consolation de son vénéré directeur, 

Les élèves du cours primaire de l'é 
cole Saint-Joachn n’ont pas voulu sé 
laisser surpasser par lours ainés, aussi 
ont-ils sollicité une visite pour le lundi 
vers dix heures eb demie. 
et les compliments se sont succédés 
avec une profusion qui no faisait rien 
à désirer. . 

Puisque, selor les témoignages qui 
en ont été donnes, le retour du Révé- 
rend Père J'an cit un grand sujet de 
joie pour tous ceux qui sont k même 
d'apprécier son dévouement de prêtre 
dans cctte‘pütoïsse, où il travaille de- 
puis sep6 ans, nous espérons que l'Au- 
teur de tout Lien rendra cette joie 
complète en donnant au zélé mission- 
naire les forces physiques qui lui per- 
mettront de soutenir, pendant de lon- 
gues années, 'son œuvre apostolique à 
la tête de la paroisse Saint-Joachim 
d'Edmonton. 

UXx Tourisrr. 
&——— 

Le blé de l'Ouest 
reset 
Ce que projetent les sociétés co-opératives 


de la Grande-Bretagne 
a, 


Londres, 16—Le rapport de la dé- 
légation de la Scottish Co-operative 
Wholesale Socicty envoyée au Canada 
dernièrement, ne manqne pas d'intérêt. 

Les sociétés co-opératives. de’ la 
Grande-Bretagne représenténb . plus 
un million de dollar de capital, Les 
siciétés co-opératives d'Écosse, à elles 
seules, possèdent des moulins qui mou- 
lent 70,000 minots de blé par semaine. 
Le rapport dela délégation recomman- 
de fortement l'ouverture d'une succur- 
sale à Winnipeg, pour Pachat direct 
de deux millions de minots de blé cana- 
dien par année, ce qui constituerait 
une épargne de 525,000 par année et 
rendrait la société indépendante des 
manipulations des spécualteurs améri- 


sat de is 


cains. 
La délégation conseille aussi l’achat 
de 10, 000 aërés de térro dans la Sas- 
katchewan, etceh avis sera probable- 
ment suivi D'autre sociétés co-opéra- 
tives se proposent de suivre cet exem- 
ple, eb leur agbion aura des résulte | à 
commerciaux “iniportants, 


“ 


“1. Le capitaine Lorrain.-—Naples. ; 


mon,ami. Je-ne savais plus ni chanter 


Cette Société ét 


Les chants. 


F 


ccscsceccosesessess SSccoccecccssecssa0ece Soc cscccnccenencssccoces 


00000000000000000 DDD0D0000000000000000000000 00000000000000000-01 


= Revillon Bros, Ltd 


Le Lo Magasin fermo à 
6.00 p. m. Excepté 
# le Samedi à 10. p.m. 


Lo Maghsin ouvre 
à 8,30 a. m, 


ll Le . \ 


il 
0O0000000000900 000 000000 00000090000< 000000000008000000000c 


\ 
3 


ns Fe rh ot: céesrt Print î 
| "Coming events cast their shadows before ” 
Ô 
ê 


ô 
t * ù û 
{ ‘ \ : \ 
Los ‘ H 
0000000000980000000000 160006000000: À ere, 900000000060060000 
. \ 

Ô 
Ô 


ets ‘ # 


« 


è 


URD'HUI 


os 


8 
. SE | | " | 
Nous mettrons en vente nos NOUVEAUX. * .:: : 


| Complets de Printemps 


° 


Ces marchandises sont de la meilleure qualite et 
du dernier gout. Manufacturees avec la meilleure 
laine, rien n'est epargne pour faire de ces 
hardes le “ Nec plus ultra,” tant sous le rapport de 
l'etoffe que sous le rapport de la coupe et de la mode. 


i vous . desirez etre bien mis, voyez a ce que la 


“Fit Rite ? 


Venez voir ces habillements ; 
emps de regarder, nous prendrons le temps de vous 


marque soit SUT VOS habits. 


si vous avez le 


es montrer. 
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LE PETIT PARISIEN 


(Suite de la 3me page), 


riers intelligents appréciaient son ha- 
bileté. 

- “Ce fut une période dé calme et de 
bonheur. Flor venait les matins, Nous 
causions. Elle regrettait de ne pius 
être ma compagne, mais quand je Jui 
proposais de reprendre notre vie à au- 

” trefois, elle se sauvait en riant. 

:. ‘Une fois, Henri me dit : 

“ “Aurore, cette enfant n est pas 

F amie qu’il vous faut, ‘ 

“Je ne sais ce qui ent lieu, Flor ne 
vint plus que de loin.en lin. Nous 
étions plus froides en face Y’üne de l'au- 
tre. Quand Henri, mon ami a parlé, 
C'est mon cœur qui obéit. Les cohses 


"° eb les personnes qu’il n'aime plus ces- 


‘sht de me plaire, 

«Ma raère, n'est-ce pas ainsi qu'il 
faut aimer ? 
“Pauvre petite Flor, si je la voyois 
ie ne pourrais cependant m'empêcher 
de tomber dans ses bras... 
ru Que je vous disé, ma mère, une 
chose qui précéda bien peu le départ 
de mon ami, cur jé devais éprouver 
bientôt la plus grande douleur de ma 
vie ; Henri allait me quitter, j'allais 
réster seule et longtemps, bien long- 
temps sans le voir, Deux ans, ma mère, 
deux ans, compreriei-vous cela ? Moi 
. qui, chaque matin, m'éveillais par son 
baiser de père ! moi qui n'avais jamais 
été un jour entier sans le voir ! Quand 
je songe à ces deux années, elles me 
semblent slus longues que tout le reste 
de mon “existence, 

‘hJe savais qu'Henri anassait un pe: | 
tit trésor pour entreprendre un voya- 


lTfalie, La France seule lui était fer. 
mée, et j'ignorais pourquoi, Les motifs 
de ce voyage étaient ausei un secret 
pour moi. 

“Un jour qu'il était sorti dès le ma- 
tin, selon sa coutume, j'entrai chez lui 
pour mettre sa chambre en ordre, Son 
secrétaire était ouvert, un secrétaire 
dont il emportait toujours la clé.” Sur 
la fable du secrétaire, il ÿ avait un pa- 
quet de papiers dans une enveloppe 
jeunie par le temps. A cel enveloppe 
vendait deux cachets pareils portant 
des armoiries avec un mot letin pour 
devise : ‘‘Adsuin.” Mon confesseur, à 
qui je deruandai l'explication de ce 
mot, me répondit ; “J'y suis” ! 

“Vous vous souvenez, ni4 mère P 
quand Henri, mon ami, courut après 
moi à Venasque, il prononça ces mot(s 
en se ruant sur 11168 l'AVISSeUrs ; 

“J'y suis ! jy suis! 

“L'enveloppe portait un’ troisième 
sceau qui semblait appartenir à une 
chapelle ou à une église. J'avais déjà 
vu ces papiers une fois. Le jour où nous 
nous échappômes de la maison du bord 
de l’Arga, en sortant de Pampelune, 


ce fut pour ravoir ce paquet précieux 


qu'Ifenri voulut retourner à la ferme. 

“Quand ille retrouva intact, sa fi- 
gure rayonna de joie, Je me rappeluis 
tout cela. ‘ 


‘Auprès dû paquet, dont l'enveloppe 


ne montrait atücune écriture, il yavait 
une sorte de liste, écrite récemment, 


Je fis mal, je là lis. Hélas {ma mêre, |, 


j'avais tant d'énvie de savoir pourquoi 
mon ami Henri me quittait, 
ne m’apprit rien que des noms et des 
demeures. Je ne connaissais aucun de 
ces noïus. ‘ C'étaient sans donte ceux. 
des’ gens qu'Henri devait voir dans son 
voyage. : 

“La liste était ainsi faite ; 


! 


uit, 


nées, et pourquoi sa conduite fut-elle 


La liste 


retirée au couvent de l'Incarnation. 


ni Sourire. 

“Oh !'imais quand il devint, que je 
fus bièn payée de ma' peine. Ce long 
martyr élail fini Mon pére chéri, mon 
ami, inon protecteur m'était rendn, je 
n'avais point, de parole pour lui dire 
corubién j'étais heureñsè. 

‘Après le premier buiser, il me ro- 
.farda, ef je fus étonnée. de l'expression 
que prit son visage. 

#—Vous voiiàè grande, Aurore, me 
dit-il. et je ne pensais pas vous relrou- 
ver si belle, 

“J étais donc, belle fil me trouvait 
belle ! Le, hénité, est, un don de. Dieu, 

ma ‘mère : je remerpiai Dieu dans mon 

cœur, J'avuis Seize où dix- -sept ans 
quand il me 4 dit: ‘ecla; Je n'avais pis en- 
core deviné, qu on, put éprouver, tant 
‘de onheur . à s'étendre dire : 
êtes. belle. Henri, he : l'avait pas ençore 
dit, , 
7 éd soriis dû couyeni’ de l'Incarua- 
tion I jour niôino, et” pous retournû- 
mes à notre anéienrie demeure, Tout y 
était hien changé. 7. 

“Nous'ne devions plus vivre seuls, 
‘Henri et moi, j'étais unë denoiselle. 

“Je trouvai à-la maison une bonne 
vieille femme, Françoise Berrichon, et 
son petit-fils Jean-Marie. ‘ 

“La vieille Françoise dit en me vay- 
ant ; ; 

“fille lui ressemble ! 

“A qui reshemblais-je ? IL y à des 
choses sans doute que je ne dois pas 
‘savoir, car on a été à mon égard d'une 
discrétion: dufloible. 

“Je pensäi tôut de suite, el cette opi- 
nion s'est fortifiée ch moi depuis, que 
Francoise Bexrighon, était quelque an- 
cienne servante de mn f aille, Elle a 
dû connaître mon père : elle à dû vous 
connaître, ma mère! Cofnbien de fois 
n'aije pas : éé8xyé de’ savoir, 


“2, Staupitz.-—Nuremberg. 

“8. Pinto.—Turin, 

‘4, El Matador. Glasgow. 

5. Joël de Jugan.—Morlaix. 

6, Faënza,—Paris, 

“7, Saidagne.—Paris, 

‘Puis deux numéros encore qui n'a 
valent point de noms au bout: les nu- 
mércs 8 el 9, : 


à 


V 


OU AURORE B'OCCUPE D'UN PETIT MAR- 
QUIS, “. 


“Je veux vous finir tout de suite, mia 
mère, l'aventure de cette liste. 

“Quand Henri revint de son voyage, 
après d deux ans, je revis la liste, Bien 
dés noms y étaient effacés, sans doute 
lés noms fé ceux qu ’ijayait pu joindre. 
Par contre; il ÿ avait deux noms nou- 
venüx qui rémiplissäient leë, blancs. 

-"#Le capitune Lorrain était eflacé, le 
numéro 1—-Le numéro 2, Staupitz, 
avait une large barre ; Pinto aussi, le} 
Matador aussi, Joël de Tugan de même, 
Ces cinq barres étaient à l’encre rouge, 
Faënza et Saldagne restaient intacts. 
Le numéro 7 portait le nom de Peyroi- 
es : lo numéro 9, celui de Gonzague, 
tous deux de Paris. 

Je fus deux ans sans le voir, ma 
mère. Que fit-il pendant ces deux an- 


toujours un ny stère pour moi ? 

“Deux siècles, deux’ longs sièctes ! je e 
ne stis.pas comment j'ai fait pour vie, 
vre tant de jours sans mon ami. Si 
Pon me séparait de lui maïntenaat, je 
suis bien-sûre que je mourrais. J'étais 


Les religieuses furent bonnes pour mol; 
mais elles ne pouvaient pas me conso- 
ler, Toute ma joie s'était envolée avec 


Vous 7 


Muis 
L] 


Françoise, qui jarie si volontiers d'or- 
dinaire, devient muette dès qu'on 
aborde certains bujets, 

“Quant à sonipetit-fils Jean-Murie, 
il est plus jeune que moi ct ne sait pas. 

“Je n'avais pasrovu ma petite ‘Mlar 
une seule fais au touvent de PIncarna- 
tion, Je la fis chèvcher aussitôt que je 
fus libre. On me ditqu'elle avait quitté 
Madrid. Cela n'élait pas, car je la vis 
peu de jours après chantant et dansant 
sur fa Plazu-Sanftal Je m'en plaignis à 
Henri, qui me dit ; 

“—On à eu tortide vous tromper, 
Aurore. On a bien fait de ne pas vous 
rapprocher de cetke. pauvre enfant, 
Souvenez-vous qu'illy à des choses qui 
éloigneraient de vohs ceux que vous 
devez aimer. 

“Qui donc dois-je aimer ? 

“Vous, mu mère, Vous d'abord, vous 
surtout, Eh bien! vous déplairait-il 
que j ‘eusse de l'affeci} on pour ma pre- 


celle, qui dous sanva d un grand péril ? 
Ja ne crois pas cela, Ce n'est pas ainsi 
que je vous aime. | 

“Mon ami s'exagère vos #Évérités. 
Vous êtes bonne encoie plus que fière. 
Et puis je vous aimerai si bien ! Hst-cc 
que mes caresses vous laisseront le 
temps d'être sévète, \ 

“J'étais done une demoiselle, On me 
servait, Le petit JeunMarie pouvait 
passer pour mon page. En vieille Fran- 
çoise me tenait fidèle cimpagnie. J'é- 
tais bien moins seule quautrefois ; ; j'é- 
ttais bien loin d'être aussi heureuse, 

“Mon ami &vait changé ; ses mani- 
ëres n'étaient’ plus les mêmes : sic le 
trouvais froid toujours, et parfois hien 
triste. Il semblait qu’il y coût désor- 
mais une barrière entre nous, 

“Je vous l'ai dit, mn mère, nne ëx- 


possible, Henri garde mon secret, mé- 


imière amie, de la reconnaissance pour 


plication avec Henri, étrit chose im- 


me vis-à-vis de moi, Je devinais bien 
qu'il souffrait ot qu'il se consolait par 
le travail. De tous côtés on venait sol- 
liciter son aide. L'aisance était chez 
nous, presque le luxe. Les armuriers 
de Madrid mettaient en quelque sorte 
le Cincelador aux enchères. 

“Medina-Sidonia, le favori de Phi- 
lippe V, avait dit : “J'ai trois épées : 
la première est d’or, je la donnerais à 
mon ami ; Ja seconde est ornée de dia- 
mants, je 1x donnerais À ma maîtresse; 
la troisième est d'acier bruni, mais el 
Cincelador l'a Laïllée, je ne l4 donne- 
rais qu'au roi.” 

“Les mois s'écoulèrent, Je pris de la 
tristesse, Henri s’en aperçut et devint 
ivalheureux. 

“Ma chambre donnait sur ces im- 
menses jardins qui étaient derrière la 
calle Réal, Le plns grand et le plus 
beau de ces jardins appartenait à l'an- 
cien palais ‘du duc d'Ossuma, tué en 
duel par M.'Qe Pavas, gentilhomme de 
la reine, Depuis la mort du maitre, le 
palais était désert, 

“Un jour je vis se relever les jalou- 
sies tombées. Les salles vides 8’em- 
plirent de meubles somptueux, et de 
magnifiques draperies flotièrent aux 
croisées, Tin même temps, le jardin 
abandonné s#’emplit de fleurs nouvelles, 
Lo palais avait un hôte. 

“J'étais curieuse comine toutes les 
recluses, Je voulus savoir son hom. 
Quaud j'appris le nom, il me frappa ; 
celui qui venait huhiter le palais d'Os- 
suma sè hommait Philippe de Man- 
tone, prinée dè Gonzague. 


| ‘éionziguel l'avais vu ce nom gur la | 


liste de mon ami E Henri, C'était le se- 
cond des deux noms inscrits pendant 
le voyage. O’était le dernier des qui- 
tre qui rostait: lnëünzn, Saldugne, 
Peyrolles et Gonzague. 


vaif, être l'ami de ce grand seigneur, Pb 
je m'attendis presque à le voir. ‘ 

“Le lendemain, Henri fil louer des 
julousies à mes fenêtres qui n'en 
avaient point, - 

“Aurore, me dit-il, je vous prie de 
ne vous point montrer à ceux qui vien- 
dront se promencr dans le jardin. 

“Je confesse, mamère, qu'après cetle 
défense, ma curiosité redoubia. 

“IL n'était nas difficile d'avoir des 
renseignements sur le prince de Gonyn- 
gue : tout le monde parlait de hi. 

Se C'était l'un des hommes les plus 
riches de France, et l'ami particulier 
du ‘régent. I venait à Madrid pour 
“ne mission intime. One Graitait en 
ambassadenrs : 1 avait une eaur. 

‘Tous les matins, le petit Jenn-Ma- 
rie venait me raconter ce qui se disait 
dans le quartier, Le prince était bean, 
le prince avait de belles maîtresses je- 
Lait les millions par la fenêtre. Ses 
compagnons étaient tous de jeunes 
fous ai faisaient dans Madrid des 
équipées nocburnes, oscaladunt lea bal- 
cons, brisant les lankernes, défonçant 
les portes ot battant les tuteurs jalonx. 

“Il y en avait un qui avait dix-buit 
ans à peine, un démon !'ilse nomnmib 
le marquis de Chaverny. 

# On lo disfil frnis et rose conime 
tine jeune Aillé, et Pair si doux! do 
grands cheveux blonds sur nn Front 
blanc, une lbvre iroberbe, des yeux 65 
piègles comme coux des jeunes Milles. 
C'était le plus terrible de tous! Ce 
‘chérubin troublait tous les cœurs des 
senoritüs'de Mhdrid, 
‘Par les fenies de mn jalousie, moi, 
je voyals parfois sous les ombrages de 
co beau jardin d'Ossuna, un jeune 
gentilhomme à ln mine élégante, à ja 
‘tournure un peu efféminée, mais ce 6 
pouvait être ve diablotin de “Chaverny. 


“Je pensai que mon ami Ilenri de- Mon petit gentilhomme avait l'appa- 
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BUREAUX : 


L'Homme satisfait 
est colui dont: le: “ Département de 


l'Intérieur” est bien administré L.. 
Cela ne dépend pas seulement de ce 
que vous iaugez, mais aussi de ln ma- 


nivre dont les aliments sont cuits, et. 


dont ils sont servis. LA, et ailleurs, 
nuire restaurant vous donnera satis- 
fwtion chaque fois. 

Venez et amenez vos amis. 


Alberta Café 


"AVENUE JASPER 
R. B. CRONN, Prop. 


0000000000000000000000 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Agent de ... 
Calgary Breuing 
& Malting Co. 


Dd0b000006000000000000 20000060000006868000000008 


rence sisage et si modeste ! I se pro- 
menait dès le matin, Ce Chaverny,lui, 
devail'ée lever td, après avoir passé 
kr nuil à mal faire. 

Tantôl sur un banc, tantôt couché 
dns herbe, tantôt allnnt pensif et ln 
te inclinée, mon petit gentilhomme 
avait Dresqué toujours un livre à ln 
min." C'étail un adolescent stndicux. 


“ Ce-Chaverny ne se fûb pas ainsi 
Ginbarassé d'un livre ! 


* HE y avait IN impossibilité. Ce pe- 
tit gentilhomme était exaclement Pop- 


.… posé Ae AL. le marquis de Clhaverny, à 


INoÏns que Ja, rengmmée n'eût déplora- 
hlensent cnlomnié monsieur le marquis, 

La renommée n'avait. eu garde, 
Mais mon petit gentilhomme élait ce- 
brudant bien Le marquis de Chuverny, 

“Le diabloiin, le démon } Je crois 
que je l'anrais aimé si Ienri n'eût 
point été sin: terre. 

** Un bon cœur, ma mère, un cœur 
perdu par ceux qui égranient sa jeu- 
esse, mais noble encore, ardent, et 
généreux. Je pense que té vent avait 
dû soulever par haswrd un coin de mn 


Jalousie, enr it mravait vue, ot, depuis 


lors, ilne quittait plus le jrdin. 
‘ Ah !'ecrtés, je fui ai épargné bien 


des folies ! Dauhs le jardin, il était doux 
conne nu pelié snint. Tout au plus 
s'enhärdissnttil prufois jusqu'à baiser 
une fleur eueillie qu'il Innçnit ensuite 
datis In divection de mu fenûtre. 

“ Uno fois; je Je vis venir avec une 
Sibaëañié : il visa min jnlousié, ct très. 
nrôitement it fit passer un pelit billet 
à travors les planchettes. 

“ Le chävniant petit" billet, ‘si vous 
suviez, ma mère! Il voulail im'épouscer, 
et nié disait que j'arrachèrnis uue me 
à l'enfer. J'ous grand'peine à me rete-. 
hikde répondre, enr ‘e'uft été à tie 
bonne œuvre, Mais’ in poriséé "{l'Henii 


uvavrôla, el jo pe slonnai même pas nandai-je bien doucement, 


signe de vie, 
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L'Orchestre de Clarke Sous- PEROEPTEUR DU Ravenux 
“(Clarke’s Orchestra) : 
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L'INTÉRIEUR : Frank Osborne : : vu 
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Tonjours prêt pour les engagements. ARTS ) 
fêtes religieuses, parties de plaisir, ete. 
Spécialité : !. District Ê 
MUSIQUE CHAMPETRI LU oo4 _ 
le 2 . 


Morceaux les plus modernes . he. 
nsmenss | 
C'est nous qui avons fourni l'harmonie 
au Bal Provincial du-ler Sept. 


Déroné à AUX COMMUNES pu CANADA 


J, T. Richardson, 
Directeur de Musique 
W. Clarke, Gérant, ‘ 


L'Hon, C. W. Cross 


Cour SUPRÊME D'ALBERTA JUGE 
FPalEN CHEF ; L'Hon, Arthur Siton. 


M. R. Brutinelle. 


Vient d'ouvrirune ‘.- 


comfortnble . 
MAISON DE PENSION ‘. Sous-GREFFIER, Alex, Taylor 


Sous-Srrértr, W.S. Robertion. 


Juge RÉGIDENT, , L'Hon, J we Scott 


Au coin sud de la Jasper et de la 6me rue 


Loc 4 


Sous-AGENT DES TERRES pu Domi- 
NION : À, Havrison 


CANNELL .& .SPENCER CONS- 
TRUCTION Co. Ltd: 


CONTRACTEURS 


Boite Postale 399—Tel. ‘433 OBSERVATEUR MÉTÉOROIOGIQUE : 
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Edmonton. 


Estimés sur toutes espèces dé, 
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intérim) : J- £ Mutrie : | 


ISQUS-SECRÉTAIRT PROVINCIAL (par |, 
“interhn) : Geo) Harcourt * 


L'INSFRUCTION Pu- 
cKenzie 


Sous-MINISTRE D 
BLIQUE; D.S.. 


| SOUR-SECRÉTAIRE . Provwncraz: H. 


ORATEUR : sera nommé à l'ouverture 
de la première spssion. oo 


DépuTés 


. COLLÈGES 
ELECTORAUX 
‘Athabaska F, Bredin 
O, W, Fisher 


\V. H. Cushing 


-Bantf : 


jardston JW, Woplf 
LEdmonton ” OC. W. Croës 
Eturgeoti. JR, Boyle. 
Gleichen Ch. Stewart 


ae. h 


High River 
Innisfail' TJ. A. sn 
.W. H, Puffer | ( 
R. T. Telford 

Dr De Vaber 
McKenzie 
WT Finlay 
L JE Marccllus 
Pônüka :.- CE Je R;:McLeod 
Red Deer , ‘1. J'T:Moore 
Rôsebud °C D.-Hiébert 
FRE 7, À, MtePherson 


ets 


A. C. Rûtherford |: 
H. W. MeKeñny. 


Lacombhe 


Lethbridge 
Macleod ‘ 
Medecine Hat 
Pincher Creek - .; 


Fe ont 


Strathcona | 


sit 
; 


St Albert : …. , : 


Th Ligurexaxtr-Gouvérüew : Hon. M.[{Verinillôn © "5" +. McOauley 
e - Bulyea Victoria "FA. Walker 


Strathcona 


4 


House 


2% 


" S000000860930080e860600a 


Du Coxsere Exécurie : L'Hon. A, C, 
Rutherford 


PROCUREUR-GÉNÉRAL ; L'Hon.C. VV. 
Cross . 3 ir 4 


Jos s. Bonnchamp | 
Prop. SECRÉTAIRE ProviïcrAr : L'Hon. W. 


FX Dh: Finlayes 7% 


eve 


Prexier Minisrre er Présipenr : | Wetaskiwin 


A: s. Roseriroll 


‘Hôtel As Storia 
Lucien'Boudreau, prop. 


Liqueurs et cigares de. premier choix, 


St ALBERT,. Alta, 


Prss.-Hon. : Hon. J:»D. Rolia : 
Présipentr : J. H. Picard ME 


 Vicr-Présipent : : SH. Gariépy . 
SoRÉTAIRR : Wilérid Gariépy 


Dinééreurs : Dr P. Roy, P. E. Les- 
sard, ©. Tessier, 
D, Thibaudeau 

” Adresse Postale : Tiroir “ 
:monton, Alberta, Canada, 
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: 
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A”, Ed- 


Fe Le secrétaire repondra volontiers à 
toute demande de renseignements sur 
Je pays. 

LR RCA RNCS RER FRERE 


“À Nos Lecteurs, : 


Nous expédierons gratis un nu- 


méro échantillon du Courrier 
DE L'Oussr à toutes les person- 
nos dont.on voudra bien nous enr 
voyer le nom et l'adresse. _ , 

Si, parmi nos abonnés il s'en 

trouve qui, ainsi que nous lespé- 
rons, désireraient aider à notre 
œuvre patriotique, nous les pri- 
ons de nous faire une liste conte 
nant le nom et l'adresse d'un cer- 
tain nombrede leurs parents ou de 
leurs amis auxquels nous pourri- £ 
ons envoyer gratis, cb à titre d'é- 
chantillon, un exemplaire du À 
CourRIER DK L'OUEST. 

De la sorte, sans se donner 
unc lourde peine, ni s'imposer de 
grands sacrifices, nos bienvail- 
lants lecteurs nous rendront ün 
service que nous apprécierons À 
avec reconnaissance, 

L'ADMINISTRATION 
HRSAAT RES SAS PA ISERE ROSES POISSON te 


Q 

.REAL ESTATE 

mm _ , 

M: O. GOUIN, de Morinville,a @ 
le plaisir d'annoncer à ses amis © 
et au public généralement, qu'il 
y vient d'ouvrir un buréau de” : 


“REAÏI ESTATE * 
et d'assurance, à Morinville, 


Il'invite tous ceux qui ont des 
terres à vendre ou à louer, à s Le 
dresser à lui. 


.O. GOUIN 


MORINVILLE 
00000000,0 0000000000 00,01 


W, G. Robinson 
Le magasin, par excellence de 
Chaussures, 
Bas et Gants 
On se charge des répartions. 


AMERICAN SHOE STORE ” 


Vis-a-vis la Banque Impériale 
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A LUÈRÉE . 
Articles de te Sport 
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'AGHat de Fourrures “T 


ce LA “jt 
EX 4 
! PM 


cu 


| anse “ # Vépéur 


ee se 


———— à ns : 
Arc NDERSON É 
vise vi$ la Banque de Commerce - 


KLALONTELERREX otre éofutétetuqututetets Ps 
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Richelieu Hotel 


EN ‘Pomerleau, Prop, ‘ 
ensionnaires à la semaine ou au 
mois 


# 1m 
PRIX MODERES. 


ee or 
, . DES 


\ é, on nn a eo 2 .% 
€ ÿ cu 
: tte LDEDCEE DOCTEUR TIC TEC 


Canadian Northern Restaurant 


3 Tnt 
Poste du Restaurant Oxford, 


Ancien 
Pot Rue MacDougal}, 
‘Repas à toutes heures de la Journéé ‘et'de Ta nuit, 


Archie Harrington Propriétinre. 


CANADIAN NORTHERN RY 


| © CONVOIS DIRECTS 
EDMONTON "et WINNIPEG 


Par le chemin le plus court. Wagons-lits de premiere classe 
W aguns-ré Hfoctoires. | 


eaux . : 
d—— + = 7 Li 


_ ns. 
Lun. Mer, Ven. 8.00 | Ls Winnipeg Ar] 13,30 Mar.Jeu.Sam, 
Mar. Jeu. Sam. 19.30 Ls Edmonton Ar k 24.01 Lun. Mer. Ven. 


Prix de passage réduits 
Entre Edmontoi, ‘Wiäinipèg et autres points au Manitoba. 
aux agents du . 


S'informer 


Manuel & Corriveau 


Commerçants de’. 


" | VOITURES- et INSTÉUMENTS 
AGRICOLES 


Automobiles, Har 


TE 
NOT 


À NET 


Voitures ‘ Gray,” 
nuis, Traîneaux et Camions pour la 
! FE, sam 


ferme, Semeuses et Clnrrues, Char” 


rues à disques, etc. 
Seuls Agents pour Ia 


Man uel & Corrivedu, 55 Asents De Laval.” 
à l'ouest de J'étable Hutton, Edmonton, 


“Le pauvre petit marquis attendib} lui-même et me dit # : -—: 
longtemps, les yeux fixés sur ma jn-| ‘—Connaissez-vois ce gentilhomme ? 
lousie, puis je le vis essuyer ‘sa pau-| “Je dusroungir ui peu en répondant. 
vière, où sans doute il y avait des lax-} ‘Non, bon am, ie, ne Je connais 
mes. Mon eœur se gerra, mais je bins | pus. 
bon. er pourtant; était la vérité, Hen- 

‘ Le soir de £e jour, j r'élais a au balcon | ri reprit après un bilence : 
de la tourelle en colhpaçont qui flan- Aurore, je vous avais priée de 
quait notre maison, à l'angle de. la de tenir, vos julousies closes. 
ctlle Réal, Le balcon avait vue sur la[ ‘# ajouta, noi sans une cerlaine 
grande rue et sur 11 ruelle obscure, nwince d'amertume dans la voix : 
Henri tudait; je lattendais, j'eñten- “Ce n ‘était pas pour moi, c'était 
dis tout à coup que l’on parlait à voix pour, vous. 
hasse dans la ruelle, Je me tournai, QE étais pique ; ; jé répondis : 
J'aperçu deux ombres le long du mur : ep & Ai je donc connnis auelqne crime 
Henri et le petits. mt fs. Les voix pour être obligée de ne cagher. tou- 
s “élevèrent. . jours ainsi? 

— Savez-vous À, qui vous parlez, | ‘Ah! fitilen se couvrant le visa- 
Vami? dit filèroment Chaverny., Jéfge de ses mains, cela devait venir! 
suis le cousin de M. le prince de, Gon- Que Dieu ait jitié de moi | 
zague | «! : “ Je compris seulement alors que jo 

* À ce nom, l'épée d'Henri sembla J'avais blessé, , Les. kuwmes inondèrent 
sauter d'elle-même hors du fourrenn [ina joue. : 

‘s Chirverny dégnina dé même, et se] ‘“—Henri, mon ami, nrécriai-je, pur- 
init on garde d'un petib ar eine. Ln|donnez-moi! . | 
lutée ie sornbla si disproporlidnnée, “jt que faut-il vous pardonner, 
que je ne pus m'empêcher de crier: JAuïoro ? s'écriu-t-il en relevant sur 

“Henri, Henri, c'est un enfant. +, noi son regard ébincolant. Lines 

+ Homi briss aussitôt son épée. Le: Un peine que, je vus ai “faite, 
marquis da Chaverny ue slut, et je Henvi. Je vous vois triste, je dois avoir 
l'enlendis qui disiié #7 Le tort. 

. “Nous nous rerouverons, “lis amet tout à ebûp pour me re- 
‘é J'eus poine à reconnaitre , Henri garder ençore. 

quand il ventre Pinstaut d'après, Sa fil. “11 cst lemps }murmura-t-il. 

guro était toute bouleversée, Aù lien Hs. Puis , vint, s'assçoir, auprès de 
de me parte, j il se vrothenait à à Gi pands moi, | 
pas dans ln uhæmbre, v . i—P avez franchement ‘et ñe” ‘crai- 

“Aurore, à Me’ dit-il' enfin d'uné voix gnex rien. Aurore, dit-il ; ; je ne veux 
changée, je ne suis pas votre père. | qu une chose eñ ce hiphde, votie bon- 


int ! re 
se Jele savais bien, Je. crus qu'il al hêne. Auris vous ‘quelque _peine À 
lait, poursuivre, el j'étais tont orpilles, quitler 18 séjour de Mai nid? ï 
,#— Avec vous ? demandatje, 


I se Lut, T1 reprit ÊHR piomena le: dela” 
vis qui essuyait, son, front en sur, ‘— Avec moi. Bite 

‘_ Qu'avez.-vous donc, mon. anti? de. ete Partont où vous serez, mini, ré- 
Le pondis-je lentement et en le regardant 
4 Aù lu de répondre, dl. interragen bien en face, ÿ ivai avec plaisir, J'aime | 


; ‘ 
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Offre= 
Exceptionnelle 


$3. 00 rw pour SL 50 


CRE 


Connaissez-vous le Journal 
de Erançpise ? Cest une jolie 
petite revue litiéraire, publiée 
à Montréal deux fois le mois. 
Le Journal de Françoise est 
un journal pour les dames, 
mais est interressant pour 
toutes les classes ;. il contient 
des pages toute spéciales pour 
les enfants, comprenant des 
leçons d'histoire, etc, c'est par 
excellence “ le‘journal de la 
famille ”, 

Ee prix d'abonnement au 
Jour anal de Fr rançoise est do 
#2.00 par an 

Grâce à à des arrangomonts 
spéciaux nous SOMMES IL PO- 
sition d'offrir À nos lecteurs 
Pabonnement d’ ui an auu 


Journal de Françoise 82,00 
E& au 
Coutriér de: l'Ouest * _$1,00 


Fous les deux pour 


:$L50 


Bavoyes nou, le montant 
avec votre: nom | cf : adresse, et 
vous x vecovrez cé doux jour- 
nil péfidunt" LUE année, 


ACC COPDDPSONOOEAODE 


Mudvid parce que vous y êbes.-- 7": 
‘Il me baisa ln main. “ 
#__Afais, fit-il avèc embarras, ce: jeu- 

ne homme ?... ‘ | 

‘Je mis ma mnin sur si bouche: en 
riant, : 

“je vous pardonne, - ami, l’inter; 
rombpis-je ; mais n'ajoutez pas un mot, 
et, si vous le voulez, paitons. E 

“Je vis ses yeux qui devenaient hu- 
mides. Ses bras faisaient effort pour 
ne point s'onvrir. Je crus que son éno- 
tion allait lentraïuer, Mais il est fort, 
contre lui- “même, f me baisa ln main 
une séconde fais, en ‘disant avec unë 

bonté toute paternelle : , 

“Puisque cela ne vous contrarie 
point, Aurore, nous allons partir ce 
soir même, 

CEE c'est sans doute pour oi, :m € 
criai- je avec une vérituble colère, pon' 
point ponr vous, 

“Pour vous, non point moi, répondit- 
en prenant congé. NN " 
“Esortit." Je. fondis. 

Ah jme disais-je, ifne n'aimepns, 

il ne m'aimern jumais. 
. ‘Cependant. 
© “Hélas L'on cherchedse lromper soi. 

miême. [[ me chérit comme si J'étais sa 

fille, Thin’aine pour ‘moi, non pou li. ‘ 

Je mourrai jeune. : 

“Le départ fat fixé à dix lèures dé 
nuit, Je devais mofñter en chaise de 
poste avec Françoise, Henridovnit 
nous escorter en compagnie dé a wtre 
Spadussihs. il était riche, 


. “Pendant que je frisnis mes males, 
le judin d'Ossuma s ’illuminait. : ‘M. le 
prince de Gonzague donnait une gran- 
de fête. cette nuit-Iù. JF’ this Lriste et 
découragée. La penségnie vint ae les 
plaisirs de ce, monde. brillant trompe- 
raient pout- être ing peine. Vous Savez 
cela, veus, ma mère, sont-elles soulit- 


gées celles qui soufÿrent at peuvent gê 
1, 


DE 


Nous yllions -on droite ligne à Sara. 


réfugier duns ses joies ?° 

“Je vous parle maintenant dé choses 
toutes récentes. C'était hier. Quelques 
mois se sont À peine écoulés depuis que 
nous avons quitté Madrid, Mais le 
temps n'a semblé long. El y à quelque 
chose entre mon ani et moi. Oh ! que 
j'aurais besoin de votre cœur pour y 
verser le mièn, ma mère ! 
* “Nous partines à l'heure dite, ‘ ‘peu- 
dant-que l'orchestre jetäitses premiers 
sons les grands ovangers du paluis. 
Henvi chev auchait à la portière, I me 
dit: 
L Ne régrattéz. vous rien, ‘Aurore ? 

“Je regrette mon uni d'autrefois, 

répondis-je, ° : 

“Notre itinéraire était fixé d'avance. 


le, dernier seigneur,de ce nonr * 

& Une fois passée” Fa frorlièré nous 
laissmes Françoise et Jean-Marie 
dans un petit village au bord de ln 
Clarabide, Nos quatre españlins étaient 
restées de l'autre côté, ‘des Pyrénées. 
Nous nous dirigéäines ‘séüls, IfTenri et 
moi à cheval, vers:la bizarre éminence 
qu'on appelle duns le pays le “’Hachiaz,"” 
èt qui sert de base, À. Ja noire forte- 
l'esse. ot ct te ë, 

SC'élait par une matinée ‘de février, 
froide, {riste, mnis sans buinne, Les 
sounuets néigéüif que nous avions tru- 
versés la veille détachiaient à F ts 
sur le ciel sombre, Léclatinte, * D 
deleurs crètes, ‘A l'orient, x _ 
pâle brillait ct blanchissait, en sn à 
pics couverts ‘de frimus. reve 

“LE vel venait “dé l'ouest! . 

nait Jenfenient les grands. nu ::. 
pendu comme un'terne rideau :' or 
a chäâine des Pyrénées. ! PTE PES 
. “Nous. voyions- 80.-drassor’ devant 
nous, repoussé par le ciel blafqua de 
l'est, et debout sirson piédestul* géunt, 
ce noir colosse.de-granit, le château de 
Caylus-Tarrides. . PR eh 

“On vchercherait lanétonips: avaut de 
trouver nn édifice qui: “parle, plus” élo- 
quemment des lugubes"&iindours du 
passé. Au temps jadis il était à vom- 
me une sentinelle ce manoir assassin 
e6 pillurd : il guet lait le vo#agént pas- 
gun dns: ENS ES fauconneaux 
muetsiet ses "meurtrières silencieuses 
aväient alérs une voix ;".lèschônes ne 
croissaient pas dans. ses murs .crevas- 
sés ; ses vomparts n'avaient point ce 
glaci: manteau de, liérre mouillé ses 
tourelles mantrriént encôre leuis me- 
naçants CTÉNEREX,, cachés ‘aujourd’hui 
par: cette ‘couronner : rongeÿtre au 
dorée que laur Lontteër: gitofidés et 
les énormes loultes de gueules- de-loup. 
Rien qu'à le: voir, Fésprit s'ouvre à 
tite pansées : “wéliincoliques où tente 
bles. C'est grand, c'est effranyant, Là 
dédans, personne nu” ; jamais dû êlre 
heur AUX, , 

De er 


dre 


gosse, pour gager de I les frautières 
de France, “franchir les Pyrénées \ vik-à-. 
vis dé ‘Vennsque, ‘et rédescendie À 
Bayonne, : où nous devions prendie [a 
mer ot retenir passage pour Osténde, 
“Ilenri avait besoin de faire cette 
pointe en France : il devait s'arrèter 
dans la v allée de Louron, entre Lux: et 
Bagndies- de-Luchori. Les 
“De Madrid à Saragosse, ancun'aceï. 
dent ne marqua notre voyage. Môme 
absence d'événements de Suragosse à 
l frontière, Et, Suis la, visite que” nous 
fimes au vieux éhAtehu ” ‘do ‘Caylus, 
après Avoié passé les monts, je n'au- 
rais plus rien à vous die, ma mère. 


- vert 


‘Mais, sans que je puisse expliquer 
pourquoi, cette visite À'été l'uné des 
pages les plus émoñvañtes de” ma vié, 
Je n'ai court ana dangèr, À prapre- 
ment parler ; rien ne m'y est advenu; 
ét pourtant, dussé'je vivre cent ans, je 
me souviendrai des impressions que ce 
lieu à fait naître en moi. . : 

“Henri voulait s 'entrenir avec un 
vieux prôtre nommé dom Bernard, el 
quiavait été chaplain de Caylus sous 
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“THE CANADIAN BANK OF COMMERCE. 


Etablie' en 1867 par un acte du Parlement, 


Toronto, Ont. 
B. E. WALKER, Gérant Général 


dun," Bureau Principal, 
HON GEO. A. COX, Président. 


CAPITAL ET RÉSERVE, - - - - - - -  $15,000,000 
à DÉPOTS, - = + + = = + + - + - - -  72,000,000 
RESOURCES, - - - - - - - - + - -  95,000,000 


L Cette banque a des succursales änns tous les centres importants du 
Canada et des Agents dans tout l'univers, 
Transaction d'affaires de Banque... 
DÉPARTEMENT D'ÉPARGNES, dépôts reeus de 1.00 en montant et in- 
térét alloué aux taux courants. 
Succursale d'Edmonton, 


. “ =  T. M. TURNBULL, Gérant 


Sinetieqetieeeneeeieieetet Etat de Massachusetts, E.-U,, ct à 


Es NOTES LOCALES ; Dawson, Ÿ. T., est à Edmonton. M. 


Courtemanche est prêt à prendre 
detente etetetnietetatetieteteetntetnts | toutes espèces de contrats pour des 
La banque Dominion est, dit-on, à constructions. Nous attirons l’atten- 
la veille d'ouvrir une succursale à |tion des lecteurs sur son annonce. 
Edmonton. Ses agents étaient en 
ville durant la semaine, cherchant une | Dimanche MM. P. Maisonneuve, 
bâtisse. (Comme tout est pris, ces | de la maison Maisonneuve & Terrault, 
agents n'ont rien trouvé, mais on dit|etJ.-P. Lafranchise, prote au Cour- 
que la banque ouvrira quand même | RTER DE L'OurST, en compagnie de 
des bureaux temporaires, d'ici à trenté] Mesdemoiselles Leveillé et DeTonnan- 
jours. court, sont allés passé la journée à 

Te. À Morinville où ils assistèrent à la séan- 
Nous apprenous avec plaisir qu’un |ce, dans la soirée. 
des fls de M. Bilodeau, qui a été gra 
vement malade la semaine dernière, 
se rétablit rapidement. 


La société Lubbuck & Moffat, en- 
trepreneurs de pompes funèbres, vient 
d’être dissoute. M. Lubbock continue- 
ra seul les affaires au poste actuel, 
tandis que M. Moffat ouvrira un nou- 
venu bureau, en société avee M. Me- 
Coppen. 


Ce nouveau bureau sera situé sur la 
: MM. Desmarteau et Roy sont deux 
rue Jasper, en face des bureaux du 


nouveaux arrivés à Edmonton. M. , 
Desmarteau est médecin-vétérinaire et CourRIEK DE L Ouesr. 
a ouvert un bureau aux écuries Wind- ne 

sor. M. Roy entrera dans les affüires. Les nombreux promeneurs d’Ed- 
"A ces deux messieurs le Courrier | MOnton qui sont allés à Morinyille di- 
D& L'Ouesr souhaite la plus cordiale| Manche, pour assister à la séance dra- 
bienvenue au milieu de nous. matique, sont revenus enchantés de 

—« leur voyage. 

: M. P.E. Lessard, de ln Maison Ga-| Les amateurs qui ont rendu le pro- 
riépy & Lessard, est parti lundi matin | gramme publiée la semaine dernière, se 
pour Morinville. 1l y passera quel-| sont surpassés, les rôles étant rendus à 


* Comme nous l’annoncions, M. le Dr 
Roy est allé à Winnipeg assister à la 
convention de ln presse. Il sera de 
retour à Edmonton, mardi. 


ae) 
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Le COURRIER DE L'OUEST, JRUDI, 1 MARS 
. = 


beñucoup fait rio avec ses £hansons| . Petites Annonces 
parisiennes et du revenir plusieurs ‘ 
fois sur.da scène, MM. Lépine ct 
Brissétte ont’ aussi obtenu un ‘beau |A Vendre.— Une ferme de 1359 
succès. On & bonucoup applaudi Mile |acres, en exfloitation. Située à l’ouest 


gyasseur, qui possède une très belle| de St.-Albert. Ancienne terre de M. 


voix. 

Somme toute, cette soirée a été des! à Frs. Bourgedis St.-Albert, Alta. 
plus charmantes, et on s'en souviendra | mme 
longtemps. Après la veillée un réveil- | A Vendre.— Roulant de ferme com- 
Jon fut servi au presbytère, et, là en-| plet et en bou ordre, 140 bêtes à 
core, ln gaieté fut générale. corne, eb six chevaux. S'adresser à 
Frs. Bourgeois,- St..Albert, Alta, 


Lundi matin était célébré, à l'église 
du village, le mariage de M. Armand | Trouvé, —Une tpinglette en vieil ar- 
Tellier et de Mlle Joséphine Gauthier. | gent, trouvée sur la dixième rue 

Les nouveaux mariés ont été fêtés|  ;l y a quelques jours. Le propriétai- 
successivement chez MM. Tellier, | re pourra récluner l’objet aux bu- 
Gauthier et Perras, où on fit de vérita- renux du CottRiEn DE L'OUEST. 
bles noces à la canadienne. Nous 
présentons nos meilleurs souhaits au A Vendre.--Un “block, ” compre- 
nouveau couple. 


Madame J. H. Gariépy, d'Edmon- 
ton, est en promenade à Morinville, 
J’hôtesse de M. Boisonneault, 


&1600.00 pour le tout ou $150.00 
par lot, $200.30 pour les coins, 
S'adresser à — 
Alberta Agencies Ltd. 


eu  ——— 
ES 
St Emile de Legal Terre à vendre-- Belle terre si- 
. h Grand’ tuée, au Nord-Ouest de Morinville. 
Dimanche, 21 fev, 06—Grand- | green aux bureaux du 


messe chantée par Mrle Curé Nor- 
mandeou qui est enfin arrivé de son 
voyage ; il ne parait p3s trup fatigué, Rs en NS EE ET 


CouRRIER DE L'OUEST, 


| a dada TR . 
Dimanche après messe Mr. Michelel vaux de traits, s'adresser à Ed. Loi 


père, faisait rafler une jolie petite 

montre en argent. T’heureuse gu- 

gnante fut Madame T. St Arnaud. 
—+— 


Lundi soir nous avons eu un bon 
brouillard de neige, aujourd’hui, les 
habitants en profitent pour sortir leur 
bois, et le chemin des Springs est rem- 
pli de voitures chargées de planches. 

Tout charvoyeur de bois trouvera 
un bon accoutrement pour lui et ses | mcm 
chevaux en se retirant chez À. Remil-| PRESSE A FOIN. M. E. Loïisrau de 
lard sur le chemin des Springs. Morinville esb possesseur 


seau, Morinville. 


Un Fermier, de St Emile ayant eau 
et foin désire vaches à ferme. 
Ecrire, CourriiR DE L'OUEST 
Boite 25. 


mn 
À vendre—Deux belle terres situécs à 
un mille de Villeneuve P.0.-—K’adres- 
ser au journal, 


d’une 


Attendez la 


Majeau. Conditions faciles. S'adresscr 


| W. S. ROBERTSON 


É 


tout le monde est content de son retour. A VENDRE Deux beaux che-|! 


ques jours pour voir à l'inventaire de| la perfection. 


la succursale de Morinville. 
pemens 


Dans la liste des Canadiens qui sont 


* allés à la reception du lieutenant gou- 


verneur Bulyea, nous regrettons que 


On trouvera un compte rendu de 
cette soirée dans les nouvelles de Mo- 
rinville. ‘ 

4 
M. Tsaie Gagnon, d'Athabasca Lan- 


les noms de M. et Mme Geo. Roy et|ding, est à Edmonton ct loge au 
de M. ét Mme W. Gariépy aient été] Queen's. 


involontairement omis. 
\ enes 
* Nôus attirons l'attention) de nos 
lecteurs sur l'annonce de M. Lalonde 
paraissant en première page de notre 
journal. 

nes À 
: Notre ami M. Alfred Blais. de Ran- 
feurny, Alta., à eu la douleur de per- 
dre une enfant âgée de neuf ans, 
rorte à l'hôpital-général. Le service 
et sépulture ont eu lien mercredi, le 
28 février, à Edmonton. 
“Nous prions M. Blais ct sa famille 
d'accepter nos sincères condoléances. 


.… Mardi soir a eu lieu l’assemblée con-| 821 COMP 


voquée par le comité du Cercle Riche- 
lieu. Une cinquantaine de personnes 
avaient répondu à l'appel. 

L'assemblée, présidée par M. L. J. 
Vaellat, a été des plus calmes. On ya 
décidé de faire une réorganisation du 
Cercle Richelieu eb une commission 
composée de six membres a été nom- 
mée pour préparer un plan de réorga- 
nisation, qui sera soumis à une assein- 
blée générale, qui devra être convo- 
quée d'ici au 20 de mars. Les mem- 
bres de cette commission sont MM. L. 
Savard, À, Lapresle, A. Laurendeau, 
J. Dechêne, L. Despins et G. A. Le- 
duc. 


M. Jos. Charbonneau, qui était à 
Calgary depuis quelques mois, est de 


retour à Edmonton. 
" nn 


M. E. Leriche est de retour d’un rôles. 


long voyage en Province de Québec. 
L ‘ ps 


. M. J. B. Piché, marchand de Leth-|2cteurs ont droit à des félicitations 
bridge, Alta. est en ville et loge au bien méritées, 


Windsor. 

. me 
‘M, 3. A. Courtemanche, entrepre- 
neur-menuisier, qui à fait affaires dans 


{ 


@ 
Nouvelles À 
O 

MORIN VILLE 


qe 

Samedi dernier, le 2{ février, nos 
jeunes gens s'étaient réunis pour l’en- 
terrement de vie de garçon de .notre 
ami, M. Armand Tellier. Inutile de 
dire que cet enterrement n'avait pas 
la tristesse comme cachet spécial. On 
s'est amusé, encore et encore. M, 
Tellier s'est montré jusqu'au bout Île 
agnon qu'il a toujours été, 

Il était très tard quand on se sépa- 
ra, tous heureux et contents d’avoir 
dignement bonjourer un compagnon 
qui dit adieu à sa jeunesse pour entrer 
dans la vie sérieuse et salutaire, à 
deux. 

Dimanche a eu lieu la soirée drama- 
tique et musicale que le CouRRIER DE 
L'OuEsT annonçait la semaine dernière. 
Cette soirée a été un succès complet. 
Les jeunes gens d'Edmontan qui ont 
interprêté les deux comédies de Labi- 
che, “Les 37 Sous de M. Montaudoin” 
et “Les Deux Timides,” se sont révé. 
lés des diseurs de première force. M. 
Enile Tessier a été superbe de natu- 
rel, ainsi que son frère, M. J. Tessier, 
et M. A. Dechêne. Mlles Duplessis 
et Levasseur ont, certes, de grands 
talents ef ont très bien rendu leurs 
M. J. Benoit s'est acquitté 
avec beaucoup de succès des rôles de 
Joseph et de Jean, ŒÆEnfin tous les 


La partie musicale à été aussi 
très bien remplie. M. Melançon, de 
la maison ‘St. Albert Patent Med. 
Ce., touchait le piano. M. Fraikin x 


Edmonton Tent:Mattress Co 


Nous voulons 


— Matelas — 


, eS- Travail fait sur 


commande “"#m{f 


.: Avenue 


D@ Nous aohetons la plume et le poil de cheval 484 


Bureau et Magasin : 


VIS-A-VIS REVILLON BROS. 


refaire vos : 


Jasper. 


—+— 
Mde ©. Casavant est de retour 
d'une promenade au Bas Canada. 


Mr le Curé doit aller en ville cette 
semaine. 


LAC-LA-BICHE. 
neue d 

M. A. Deschambault, de Winnipeg, 
est arrité ici la semaine dernière. Il 
remplace M. E. Sibbald comme gérant 
local de la Compasn'e de la Baie 
d'Hudson. M. Deschambault est en- 
chanté de son nouveau pays. 

—+— 

M, Chandler, du poste de la police 
montée à Saddle Lake, est passé ici la 
semaine dernière. 

Nous avons maintenant le courrier 
toutes les semaines, au lieu de deux 
fois par mois comme jusqu’à présent. 

—+— 

M. Fred Bissel, gérant de la Com- 
pagnie Butterfeld & Tiegler, vient de 
nous quitter pour aller demeurer à 
Edmonton. M. Bissel était très popu- 
laire par ici et sera regretté longtemps. 

—+— 

M. M. T. Lavallée, A. Bourque, 0. 
Bourque sont partis pour Edmonton, 
pour affaires. 

—+-— 

M. J. L. Lessard vient d’être nom- 
mé juge de paix pour le district. Nos 
félicitations. 

Au Transvaal 
Grant 

Londres, 16.—Un correspondant de 
Johannesburg mande au “ Télégraph ” 
que si le gouvernement impérial se rend 
aux représentations des Boers et se 
prononce contre l'égalité des districts 
électoraux dans le projet de gouvernc- 
ment responsable pour la colonie du 
Transvaal, le Haut Commissaire démis- 
sionnera immédiatement. 

Ua savant distingué qui habite Pré. 
toria et est complètement désintéressé 
des questions financières, écrit comme 
suit : 

“Si le nouveau cabinet essaie d’inter- 
venir dans la question de la main-d'œu- 
vre chinoise de façon à nuire aux intés 
rôts du Transvaal, le Transvaal se sé- 
parera le l'Angleterre. Ce fait est re- 


x | connu clairement, il est à la connais-| Mil 


sance du gouvernement et ne souffre 
aucune discussion. 

” “Les chofs de ce mouvement de sé- 
cession ne seront pas l'élément colo- 
nial autant que les Anglais qui se sont 
établis dans ce pays et y ont de gros 
intérêts en jeu. 

“Si les libéraux traitent directement 
& ec les députations hollandaises et cé- 


{dent à leurs demandes, il y aura une 


révolution armée au lieu d’une sécession 
pacifique, Vous pouvez prendre cela 


| comme parole d'Evangile” 


presse à foin eb désiro informer le: 
cultivateurs des environs qu'il se 
chargera de presser leur foin à dos 
prix raisonnables. 

EEE VE PE REC CRE NREREC ENS 

Un Instituteur possèdant diplô 
me de première classe dans la P, Q. 
désire emploi. ‘comme instituteur 
dans une école de l'Alberta. Prêt à 
commencer de suite. 

S'adresser à WILFRID GARIEPY 
Edmonton Avocat 
SORA AE SRE SRE A AAC EC EVENE TES 
ACCORDEUR DE PIANOS. M.G 
C. Jones, de la. maison Astley-Jones 
Piano & Organ Co., accorde les pianos 
de nos musiciens depuis sept ou huit 
ans. Avez-vous besoin de faire accor- 

der le vôtre ? 


FEU! VIE ! 

F. FRASER TIMS 
Vis-a-vis le Bureau de Poste, EDMONTON 
Agent de 


Phœnix Fire Insurance Co. 
Sun Life Ins. Co. 
North America Ins. Co. 


nana ie) 


Vos Yeux examinés gratuitement 
par un spécialiste, Verres à lunettes, 
etc. Correspondance sollicitée. 

Edmonton Optical Co. 
en haut du magasin ft 99c. ” 
Adresse postale, Boite 254 
Clarence Hulett 


KRefractionniste 


Jos. Couture 


FORGERON et CHARRON 
MORINVILLE, ALTA. 


Voisin de ‘ Morinville Hotel ”. 


LAROSE & BELL 


Commercants de Chevaux. 


Ont toujoursen vente plusieurs bons 
Chevaux, ‘ 
gæ- Une visite sollicitée. —æE 


” MARCHE D'EDMONTON. 


Beurre extra. ..,,... 20e., la lb. 
Œufs.......,......, 20c. frais. 
Charbon. .....,..... 68.50 à $4.00 
Paille.....…,, murs $3.à $4 la char. 
Join de Prairie, ,.., $86à$192 
durs ….... 8102816. 
Avoine,.,..,, .,.... 20, 22 et 25e. 
Bœuf......, ns. 20 à 24e 
Volailles, — Canards, 10c, 
Poulets de printemps, 10c. 
Oies..,,..., ee 10e. 
Dindes....,,.... ... 124c. à léc. 
Orge.........,. “, 25 à 85e, le m. 
Blé..,......,.,,.. 68e. 
Pore....... lise 4&h be. 
Mouton .....,./.., bc. : 
Patates....,..,,,., 40c. à 50. 


1906 ., DE 


Troupe 


F A X 


The Canada Life 
Department ” 
—+— 


Investment : 


* h 
| Argent à prêter 

Sur fermes en exploitation aux taux, 
nant 16 lots à Lâtir dans Park dalc;'? 


d'intérêt courants. 


Hypothèques ct débentures d'écoles !* 


achetées. 


Bureau du Shérif EDMONTON 


“ THE CASH JEWELER ‘” 


Î 
É + —— 
i 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijoutier 


AVEZ=VOUS 


ne montre ou quelqu’article de bijou- 

Lie à faire répurer ? Dans ce cas je 
ne chargerai avec plaisir de ce travail. 
e suis le seul bijoutier, à Edmonton, 
qi parle français et je voudrais vous 
cnaître. 


AVENUE JASPER 


Banque des Marchands, 


Er sr : 
En 


“Cross Pantorium” 
HABITS NETTOYÉS ET 
RESSES 
Téléphone 348 
a 
LE-PRIX DU MARCHE 


Les cultivateirs qui appartiennent à 
“ L'AMERICAN SOCIETY OF 
UITY ” 


font leurs prk et les obtiennent. 


Faites partie dd ceite Société cb pro- 
téez-vous. 
Ecrivez à NESTOR NOEL, 
RIVIERE=QUI"BARRE Organisateur 


Ou à W. |. KEEN, Sec, 
Edmonton 


Richelieu bi ery Stable 


PENSION, VENTE ET 
LOCATION de CHEVAUX 


mme en -nes | 


Boite 5 


: L : 
Remise pour choyaux et voitures, 
— 

OUVERT JOUR ET NUIT 


es 
J. LESSARD et M. DARRIGAN 
Propriétaires 
TELEPHONE 306 
Î 


ASSUREZ VOTRE VIE 
dans la compagnie : Bun Lifo of Cn- 
nada. bureau principal, Montréal. 

Agent à Edmonton, 


C. B.Beck. 


Ventes à l’Encan 
Tous les suncdis à 2 hrs, el 7.40 p. m. 
De meubles :— lits, mateluts àressorts, 
tipis, carpeltes, rideaux, prelurts, linc- 
léums, lampes, boîtes à musique, hor- 
loges, verrerie, argenterie, vaisselles, 
coutellerie, couvertes, tapis de table, 
etc., ele, | 
Conditions : Comptant, 
JONES & MITCOTIELL Encanteurs 
Rue McDougull, derrière la Ban- 
que fimpériale, 


s-à-vis la nouvelle bâtisse de lx| 


Le Capital et surplus 
dépassent cinq 
millions de dollars 


L'Actif dépasse 


ARGENT 
quatre pions de à PRETER 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société étable en 1881 
Argent à prêter sur terres en culture, propriétés de ville, Prêts aux 
Corpoutions municipales et scolaires. Achat de débaibures et de 
créances hypothécaires. Taux d'intérêt bas, conditions de rem- 
boursement avantageuses, expédition rapide des affaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE. En face des Magasins de {a Baié d'Hudson EDMONTON 
CR 


eee 


eptofetepetetetepepetetetetetetutefeste à eieeeeteteteteteqese Ep 


OUS désirons remercier nos nombreux 
clients, ct le public en général, de l’en- 
couragement que nous avons reçu du- 
ant l’arnée écoulée, spécialement . du- 


ef 
L 


rant le mois de décembre. 
ER \ , 
À | 
è Il nous reste encore plusieurs lignes 
é de marchandises que nous voulons é- e 
couler, avant de prendre l'inventaire. 
L Nous les sacrifierons, au prix de l’ache- ï 


teur, DTA 


a 
etes 
ss 


2 te. 
ss 


Presque toutes nos marchandises 
d'hiver sont vendues, mais il nous reste 
cependant, plusieurs “ Bargains” dans À 
les Gants, Mitaines, Collets, Manteaux, 
et Collerettes de fourrure. : 


Satisfaction! 
Dé Nous garantissons la satisfaction la plus 
complète à tous ceux qui voudront bien nous don- 
ner une part de leur patronage. 


LARUE & PICARD 


Edmonton 


22 
c) 


Avenue Jasper, 


Lee, 


Jet 


ana tinetqetettetettatoteieteoh 


HEBERT & PERRON 
BRIQUETIERS 
MARCHANDS GENERAUX 
En Gros et en Detail 


St-Albert, Alberta . 


+ 
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Pots tatoo nat e 4 
DST > LL RERE RES 


Nous venons de recevoir une énorme consignation de CHAUSSU- 


RES. Tous les genres, tous les prix et pour tout le, monde. 


Nos CHAPEAUX de printemps viennent aussi d’arriver, Venez 


voir les genres nouveaux. 


Enfin, un lot de NOUVEAUTES pour le commorce du printemps : 
ETOFFES A ROBES, TWELDS, Etc, 


BOL T ONG R PROD TOLORRR PRET RD 


> . 
% Notre magasin d’Epicories est sans contredit le plus “up to date” 
A de la ville, et nos prix sont les plus bas. 
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 Gariepy & Lessar 


Edmonton, Alta. 


LAC AA A EN A A AE 


Téléphone 96 
RER ANR ARE LS L'ENTENTE EEE DES 


, 
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OR NON ONCE SEC UCI OI SIRR SUCRE SIC SEC OS OUR ER RO OR SO RD Al 
RD LOL XLR SX RARES LAINE ER ET OS OT OX DAC 


..» 
este 
LS 
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R. M. LOGAN * 


ee) 


R. H. SCOTT 


4 D 
Da . Î 
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* International Land Company  : 
0 EE PQ 
Ba 4 
, La 
La 
S Immeubles Bureau de Placement  * 
LKa M . . . . , 
se Propriétés de villes eb de Si vous voulez de l'emploi, venez # 
es ferme. Longue liste do nous voir. On demande des pein- à 
& belles formes à vendre. tres ct des menuissiers on grand * 
: Ÿ i e trou. 
# Informations données nombre. Un pars desinntenr en % 
& gratuitement. era ce ‘ emp'o1 rain < ka 
+ . s'adressant à nous. x 
* . # 
ê Bureaux sur la Première Rue ÿ 
Lo : 
tntrgutetntantnangenanttant intranet nd " 


Le 
® 


